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Le 19 septembre, le Chef du Gouvernement pr dait le 
déjeuner ojjcrt aux délégués régionaur ei auT chefs dépar- 
tementaux. Raymond Lachal y prononça un important dis- 
cours dont voici les principaux passages : 


Monsieur le Président, 


Nous vous savons gré d’avoir distrait quelques ins- 
tants de vos lourdes occupations pour venir au milieu 
de nous. 

Si beaucoup de Français l’ignorent, nous savons, 
nous, queiles écrasantes responsabilités pèsent, au 
risque de l’en accabler, sur le Chef du Gouvernement. 

Alors que les responsables de la défaite s'octroient, 
depuis deux ans, des vacances surveillées au pays 
d'Auvergne, c'est vous — vous qui avez tout fait pour 
empêcher cette guerre dont vous prédisiez l'issue dé- 
sastreuse — vous qui payez les fautes des autres et 
devez obtenir que les exigences du vainqueur ne 
meurtrissent trop cruellement ni les droits ni les tra- 
ditio ns de la France. 

Et votre véritable drame, c’est que vous ne pouvez 
dire au pays tout ce que vous lui épargnez comme 
vous ne pouvez justifier à ses yeux certaines des 
mesures qui vous sont imposées. Et les éternels cri- 
tiqueurs ont beau jeu de vous charger de leurs flè- 
ches. 

La France ne pouvait mieux souhaiter, en ces 
temps d’exceptionnelles épreuves, de meiileurs guides 
que ie Maréchal auréolé de sa gloire immense et votre 
personne dont la clairvoyante autorité, l’opiniâtreté 
légendaire, le redoutable bon sens et la simplicité 
invincible sont les meilleurs éléments de notre résur- 
rection. 


Nos camarades voudraient savoir la situation de 
la « relève » ; ce que vous en espérez ; ce qu'ils peu- 
vent faire pour vous aider. 

Le probième des Israélites trouble pas mal de cons- 
ciences. La Légion souhaiterait deux choses qui ne 
sont pas contradictoires : d'une part que l’israélite, 
ancien combattant authentique, fut protégé intégra- 
lement dans sa personne, dans sa famille et dans ses 
biens, comme d’ailleurs le statut des juifs le procla- 
me. Car de même que, naguère, nous avons combattu 
en faveur des religieux anciens combattants, de 
même aujourd’hui nous voulons aider ceux de nos 
camarades de combat de religion israélite. Le com- 
battant est deux fois Français; par le sang reçu et 
par le sang offert ou le sang versé. Il a droit, jus- 
qu’au soir de sa vie, à condition bien entendu qu'il 
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s'en montre digne, au respect et à ia gratitude de la 
Nation. 

Mais d'autre part, il est indéniable que les colonies 
juives repliées en zone non occupée inaugurent dans 
nos provinces, par la pratique intensive du marché 
noir, des mœu déplorables qui maiheureusement 
contaminent de purs aryens qui sont même de cons- 
ciencieux chrétiens. L'argent est un puissant corrup- 
teur et les âmes simples et droites de nos paysans se 
laissent tenter par cet afflux inattendu et inespéré 
de billets de banque. Ii nous semble qu'il serait d'au- 
tant pius facile de surveiller les agissements de ces 
juifs que leurs noms et jeur résidence sont connus. 
Nous vous demandons des punitions exemplaires qui 
mettront sans doute fin à ce trafic éhonté instauré 
dans nos vieilles campagnes. 


Il me reste à vous informer que, dans nombre de 
départements, l’action de la Légion est toujours com- 
battue par ces fonctionnaires dont le Maréchal dé- 
noncaii à Clermont-Ferrand, la « sourde opposition 
sinon l'hostilité ». Le souffle nouveau n’a pas baigné 
tous les esprits. 11 y a des irréductibles qui s'attachent 
au passé couronné par ia défaite. Il y a tous ceux qui 
s’obstinent à ne rien comprendre et à ne pas vouloir. 
Contre tous ceux-là, nous vous demandons, en pré- 
sence de faits probants que nous vous soumettrons, 
de nécessaires sanctions. Votre autorité est en jeu, 
et plus que votre autorité de Chef de Gouvernement 
et de ministre de l’intérieur, ie sort de ia France. 

Reste ia question de la survivance des partis poli- 
tiques. Nous vous demandons de considérer la néces- 
sité de leur suppression. Le régime des partis est 
morts. Que meurent les partis ! 


Enfin, vous n'ignorez pas qu'un malaise profond 
règne dans le pays. Les adversaires du Gouverne- 
ment s’agitent sans vergogne et propagent leurs es- 
pérances d’un retour certain au régime de la discus- 
sion et de l’éiection. Bref, on peut dire que des gran- 
des masses sont détournées de la voie salutaire où ie 
Maréchal et vous-même voudriez les engager. Devant 
cet état de choses, nos chefs légionnaires sont par- 
fois désemparés et nos iégionnaires d'élite, impatients 
d'agir, notamment ceux de nos services d'ordre, sou- 
haiteraient pouvoir travailler plus efficacement au 
salut de Ia Patrie. Vous ne vous étonneriez donc pas, 
si la situation s’aggravant, j'étais amené à vous 
demander une extension de nos moyens d'action et la 
création de pouvoirs spéciaux. 
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LA JOURNÉE DU 30 AOÛT 


Les félicitations du Maréchal 


Le Maréchal a vivement félicité 
Raymond Lachal, directeur géné- 
ral de la Légion, pour le sugcès du 
second anniversaire de la Légion. 

Le Chef de l'Etat a été vivement 
ému par les cérémonies qui ont sum- 
bolisé, par la réunion des lerres de 
France et de l'Empire, l'unité mo- 
rale de la nation et a qualifié la 
journée du 30 août de « journée 
historique ». 

_— E- 


NOMINATIONS 
Les Commissaires Légionnaires 


Ainsi qu'on le verra dans la cir- 
culaire n° 147 (organisation géné- 
rale), neuf commissaires légionnai- 
res se partagent les diverses tâches 
morales, sociales et civiques qui in- 
combent à la Légion. Îls sont une 
équipe de chefs responsables et 
d'animateurs qu'unit une même foi 
révolutionnaire. 

Raymond Lachal a nommé : 

Pierre CHEVALLIER, Commissai- 
re légionnaire à la Jeunesse. 

Raymond BRassiÉ, Commissaire 
légionnaire à la Propagande. 

Georges PINEAU, Directeur du 
Cabinet, Commissaire légionnaire à 
l'Action Sogiale. 

André CouUrTIAL, Directeur du 
Cabinet, Commissaire légionnaire à 
l'Action Civique. 

Raymond LACHAL  assumera 
personnellement la direction du 
Commissariat aux Provinces et 
André GERVAIS, celle du Commis- 
sariat à l'Empire et à l'Etranger. 

La nouvelle instruction prévoit 
que l’Inspecteur général des S.O.L. 


Josgph D'ARNAND, est de droit Com-, 


missaire légionnaire au Service d’or. 
dre légionnaire et que le Secrétaire 
général, René JALENQUES, est de 
drcit Commissaire légionnaire à 
l'Administration. 

En attendant la nomination du 
titulaire, André GERVAIS assume 
également les fonctions de Commis- 
saire légionnaire aux Prisonniers. 

5 
VAR 

Par décision du Maréchal Pétain, 
Chef de la Légion, Chabres a 
été nommé Chef de l’Union dépar- 
tementale du Var, en remplace- 
ment de M. Fromrich, démission- 
naire. 


| 2 


———————t ———— LA LEGION 


OFFICIELLE 


Fri111111111L111111211LLILILLLELELLELELELELLESL, LE 


er 
n. "7 
eme 


Instructions 


de la Direction Générale 


ORGANISATION GÉNÉRALE 


ORGANISATION DES CONFERENCES 


n° 146 oc. 
Vichy. le 22 août 1942. 


Le Directeur général de la Légion, 
à MM. ie Chefs régionaux et 
départementaux. 


L'organisation des conférences a, le 
plus souvent, été réalisée en tenant seule- 
ment compte des nécessités momentanées 
de la Propagande légionnaire, et des mo- 
yens qui s'offraient. 

Devant assurer leur propagande en gé- 
néral, les Chefs responsables ont donné 
à ces conférences le sens et la portée 
d'une manifestation essentiellement publi- 
c'taire, devant ajouter un élément parti- 
culier à la manifestation prise en elle- 
même. 

On a fait appel à la bonne volonté de 
camarades susceptibles de prendre la pa- 
rele en public. 

Mais sans que ces camarades aient été 
préalablement soumis à une formation, 
soit du point de vue de la doctrine révo- 
lutionnaire, soit du point de vue de la 
technique de la parole en public. 

De telle sorte* que le rythme des con- 
férences s'est déroulé sans méthode géné- 
rale, ni coordination. 

D'autre part, on a souvent perdu de 
vue qu'une conférence, quel que soit le 
talent de l'orateur, ou sa sincérité, n’a 
pas de valeur en soi, et qu'elle doit s'in- 
tégrer dans un plan logique de propa- 
gande légionnaire et d'action a x 5 
naire. 

La conférence légionnaire doit être un 
acte qui engage celui qui s'exprime, el 
qui le force à méditer en lui-même sur 
la valeur de cel engagement, de telle sor- 
te qu'il bannit l'improvisation facile, ou 
le discours de pure circonstance, sans ca- 
ractère proprement révolutionnaire, ni va- 
leur éducative pour l'auditoire. 

C'est dans ces conditions qu'il con- 
vient aujourd'hui d'envisager d'urgence 
une action plus méthodique, et plus utile, 
par la mise en œuvie coordonnée des 
ressources dont on peut disposer, et par 
une meilleure formation des camarades 
susceptibles de prendre la parole en pu- 
blic au nom de la Légion. 


He 


Si l’on considère que la Légion béné- 
ficie depuis l’Armistice, du privilège pré- 
cieux de pouvoir organiser avec une 
grande liberté des réunions publiques, 


reconnailre que 


l'on deit en conscience 
suffisamment tiré 


on na pas 


profit de ce pr 


la Légion n'a qu'incom- 
ment rempli à ce jour sa mission 
tolat secial et national, avec un 
lan révolutionnaire vraiment constructif. 


Sur ce point 
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Il s'agit, non pas de se mais d'é- 
clairer, de contrebattre parf et de ime- 
ner résolument l'opinion vers des objec- 
tifs précis qui dépassent singulièrement 
ceux auxquels des années de démagogie 
parlementaire l'ont habituée. 


C'est ce qui fait la difficulté de don- 
ner à la propagande par la parole pu- 
blique toute sa valeur ] 
résonance morale. 


sociale, toute sa 

Mais c'est aussi ce qui fait sa gran- 
deur révolutionnaire dans la conscience 
de celui qui s'exprime, autant que devant 
celle de celui qui écoute. 


Loin du discours banal, pompeux et 
flatteur, la parole d'un orateur légion- 
naire tonvaincu de la noblesse de sa mis- 
sion, doit révéler une pensée désintér. 
lourde d'i français ; la pen 
homme gui a fait sa propre révolution 
intérieure face au réel politique national, 
sans équivoque, ni réticence. 


L'on doit découvrir dans cette parole 
l'accent d'un homme qui ne trahit pas, 
ct qui affirme pleinement, en les expri- 
mant, le risque total de sa pensée et de 
sa foi. 


# 
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Le but et l'esprit dans lequel il faut 
l'atteindre étant ainsi précisés, comment 
envisager une réorganisation immédiate et 
urgente du Service des Conférences ? 


1° Il faut d'abord rétablir une liaison 
utile et profonde entre la Direction Gé- 
nérale et les Unions Départementales. 


1j importe en effet que ces dernières 
tiennent au courant la Direction Géné- 
rale de la marche de leur propagande 
par les conférences et de l'esprit dans le- 
quel les campagnes, qu’elles croient op- 
portun de réaliser, sont menées. 


+ IL importe également que les U.D. si- 
gnalent à la Direction Générale les ré- 
sultats obtenus par certains camarades 
particulièrement aptes à la propagande 
par la parole publique, qu'elles signalent 


les qualités de ces camarades et les pos- 
sibilites qu'il y a en eux, ce qui pesmet- 
tra à la Direction des Conférences : 

a) d'oi iscr des cours et des sta- 
ges, comple tenu des p bilités locales : 

b) d'utiliser sur un rayon plus vaste 
que le plan départemental les camarades 
susceptibles de rendre alors encore plus 
service à l'Action légionnaire. 
2° Il est indispensable, d'autre part, 
qu'une discipline de pensée et d'expres- 
sion de la pensée légionnaire soit accep- 
tée loyalement, et totalement, et cultivée 
par tous ceux qui prennent la parole en 
public au nom de la Légion, ou à l'oc- 
casion de manifestations légionnaires. 

Le très grand avantage dont nos ca- 
marades peuvent bénéficier aujourd'hui 
par la liberté même qu'ils possèdent de 
pouvoir s'exprimer en public, leur im- 
pose des responsabilités particulières. 

Cela donne en effet à leurs propos un 
rayonnement dent ils ne mesurent pas 
toujours suffisamment eux-mêmes, l'im- 
portance. 


Ils s'engagent et ils engagent la Légion. 

Il est essentiel de réfléchir à un fait 
aussi considérable, car, il serait vain de 
méconnaître qu'en période révolutionnai- 
re, la parole publique, servie par un ta- 
lent certain et une culture suffisante est 
une source et un moyen de propagande 
de la plus haute importance. 

C'est une action révolutionnaire au 
premier chef. Il faut que tous y réflé- 
chissent, soit pour s'y préparer, soit pour 
en mesurer les effets. 


C'est dans ces conditions que j'ai dé- 
cidé de créer l'Ecole des Conférenciers 
Légionnaires. Nos camarades Bijon, 
Chargé de mission à mon Cabinet et 
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Chef du Service des Conférences, et 
Bout de l'An, Chef de ta Propagande 
parlée en assameront l’organisation et Ja 
direction. 

Vous voudrez bien en conséquence, 
dans toute la mesure de vos moyens et 
de vos ressources locales, aider ces cama- 
rades et suivre les instructions qu'ils vous 
donneront en mon nom, pour leur per- 
mettre de remplir au mieux la mission 
que je leur ai confiée. 

Cette mission consiste : 


1° A procéder à un recensement aussi 
rapide que possible, des camarades qui 
ont déjà fait preuve, sur le plan départe- 
mental, de réelles qualités d'orateur, soit 
par leur culture générale, soit par leur 
valeur particulière dans un milieu déter- 
miné (Jeunesse, Ouvriers, Paysans, etc. 
en vue d'étudier la possibilité de les uti- 
liser avec méthode, et dans loute la me- 
sure où ils seront capables de servir, 
soit sur le plan sééénd, soit sur le plan 
national. 


2° A étudier l'organisation de sessions 
d'études qui permettront aux camarades, 
appelés à parler au nom de la Légion, 
d'approfondir leur formation doctrinale 
et leur formation technique, dans des 
conditions assurant à leur valeur légion- 
paire un rendement maximum sur le plan 
de la propagande publique par la parole. 


# 
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Une session nationale s'ouvrira en octo- 
bre. Vous recevrez en temps voulu la do- 
cumentation nécessaire. Vous aurez à or- 
ganiser ensuite des sessions départementa- 
les ou régionales. 


Raymond LACHAL. 


Pour ampliation : 
René JALENQUES 


ORGANISATION GENÉRALE 
DE LA LEGION 


DIRECTION GÉNÉRALE 
N' 147 o.c. 


Vichy, le 5 septembre 1942. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Délégués régionaux 
et Chefs départementaux. 


J'ai décidé de vous réunir le samedi 
19 septembre à 10 heures du matin, dans 
la grande salle de l'Hôtel Thermal. 

Au cours de cette réunion, j'ai l'inten- 
tion de faire, pour vous, la mise au point 
des diverses tâches auxquelles je me suis 
consacré depuis mon entrée en fonctions 
et parmi lesquelles figurent au premier 
plan la’ réorganisation de la Légion, son 
nouveau fonctionnement, et l'orientation 
à donner à son activité à partir d'octobre 
prochain. 


*# 
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Mais je ne veux pas attendre le 19 
septembre pour vous meltre au courant 
des grandes lignes de l’organisation des 
Services de la Direction Générale dont 
une prochaine instruction vous donnera 
le plan complet. 


a) COMMANDEMENT. 


Le Commandement effectif de la Lé- 
gion Française des Combattants et des 


Volontaires de la Révolution Nationale 
est assuré par le Directeur Général as- 
sisté et suppléé éventuellement par le Di- 
recteur Général Adjoint. Tous deux sont 
nommés par le Maréchal. 

Le Secrétaire Général est chargé de 
veiller à l'application par les services, des 
ordres donnés par les Directeurs Géné- 
raux. Il dirige spécialement les services 
administratifs. Il assure la liaison avec le 
Secrétariat Général des Anciens Com- 
battants. Il est nommé par le Directeur 
Général. 

b) L'Equire. 

Les Directeurs Généraux sont assistés 
par neuf commissaires légionnaires : 

— aux Provinces, 

— à l'Empire et à l'Etranger, 

— à la Jeunesse, 

— aux Prisonniers, 

— aux SOL. 

— à la Propagande, 

_— à l'Action Sociale, 

-- à l'Action Civique, 

à l'Administration. 

Les Commissaires légionnaires, respon: 
sables devant le Directeur Général, for- 
ment autour de lui une équipe : équipe 
de chefs responsables, équipes d’anima- 
teurs, de militants et d'amis unis par une 
même foi. 

J'ai nommé : 

1) Commissaire à la Jeunesse : Pierre 
Chevallier ; 


2) Commissaire à la Propagande : 
Raymond Brassié ; 

3) Commissaire aux S.O.L. : Joseph 
Darnand, Inspecteur Général des S.O.L.; 

4) Commissaire à l'Administration 
René Jalenques, Secrétaire Général. 

A titre provisoire : 

— J'assume personnellement la direc- 
on du Commissariat aux Provinces. 

- André Gervais, Directeur Général 
adjoint assume les fonctions de commis- 
saire mi RE à l'Empire (France 
d'Outre-Mer) et à l'étranger, et de 
Commissaire som aux Prisonniers, 

— Georges Pineau, Directeur du Ca- 
binet, assume les fonctions de Commis- 
saire légionnaire à l'Action Sociale, 

— André Courtial, Directeur du Ca- 
binet, assume les fonctions de Commis- 
saire légionnaire à l'Action Civique. 

Il ressort de ce qui précède que j'en- 
tends construire notre Maison aux fins 
d'un rendement maximum, avec l’exclu- 
sive collaboration de combattants au- 
thentiques, qui ont, avec le goût de ser- 
vir, l'attrait de l'amitié et le sens de la 
discipline. 


* 
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La question de la formation légion- 
naire constitue une de mes plus constan- 
tes préoccupations. Pour agir, il faut 
bien penser. D'où nécessité pour tous les 
cadres, d'un enseignement légionnaire. 
J'espère que cette question actuellement à 
l'étude, aura sa solution pratique dès oc- 
tobre prochain. 

Le Directeur général. 


Raymond LACHAL. 


Propagande 


LES BUTS REVOLUTIONNAIRES 
DE LA LEGION 


N° 5l/pRoP. 42 
Vichy, le 4 septembre 1942. 


Le Directeur général de la Légion 
à MM. les Chefs départementaux 


J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint 
le sommaire des Buts révolutionnaires de 
la Légion Française des Combattants en 
deux exemplaires, dont un destiné à votre 
Chef de Propagande. 

I. -- Ce document est fondamental. Il 
sert de canevas à l'exposé de la Doctrine 
Légionnaire en cours de rédaction et 
doit, d'ores et déjà, être considéré par 
vous et par tous les Légionnaires comme 
la table des commandements infrangibles 
de l’action révolutionnaire de la Légion. 

Il sera la référence permanente de 
l'activité de vos propagandistes. 

IL — Comme il importe d'autre part, 
de réveiller les ardeurs révolutionnaires 
en sommeil, et même d'arrêter dans la 
voie du découragement ou de la dissiden- 
ce les légionnaires les plus agissants, j'ai 
décidé, pour essayer de déterminer un 
choc psychologique de donner à ces buts 
révolutionnaires la plus large publicité. 

III. —- En conséquence, dès le 7 sep- 
tembre, ils féront l'objet de notre émis- 
sion radiophonique et seront en outre lar- 
gement publiés dans la presse. 

Je vous demande avec la plus ferme 
instance de vous attacher à donner, de 
votre côté, par tous les moyens en votre 
pouvoir, la diffusion maximum à ce ma- 


ne, 4 
nifeste capital. (Réunion, Presse locale, 
petite presse de combat, tracts, affiches, 
agents de propagande parlée directe, etc.) 


. — J'attre d'autre part vote at- 
tention sur le fat qu'a partir du 7 sep- 
tembre nos émissions  radiaphoniques 


vont prendre un aulre caractère que cc- 
lui qui les a jusqu'à ce jour discréditées. 

Je vous prie en censéquence, d'inviter 
vos légionnaires à reprendre l'écoute avec 
assiduité, ils 2 manqueront pas d'y trou- 
ver un intérêt considérable. 

Raymond LACHAL. 

Pour ampliation : 
Le Commissaire Général 

à la Propagande, 


Raymond BRASSIE. 


On lira en page 7 le texte des Buts 
Révolutionnaires de la Légion. 
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SERVICE COMMERCIAL 


N° 3/ADMINISTRATION 
Vichy, le 20 août 1942. 


Le Directeur des Services Adminis- 
tratifs, 
à MM. les Chefs régionaux et 
départementaux. 


PROPAGANDE A TITRE GRATUIT 

J'ai l'honneur de vous informer que 
S'ai pu m'assurer un cerlain nombre de 

rochures « Le Communisme, c'est la 
vie triste, morne, grise », dont je veus 
envoie ce jour quelques exemplaires. La 
présente répartition de ces brochures ab- 
sorbe la totalité du tirage mis à ma dis- 
position et ne sera pas renouvelé. 

PROPAGANDE A TITRE ONÉREUX 

1° Alphabets « Vive le Maréchal ». 
— J'ai l'honneur de vous aviser que je 
vous adresse ce jour sous pli séparé un 
exemplaire de l'alphabet à colorier Vive 
le Maréchal. 

Ces alphabets présentés sous une for- 
me agréable représentent une excellente 
propagande nationale ; ils ont été créés 
dans le but d'être diffusés dans les éco- 
les et dans le mouvement s'occupant de 
l'enfance française. 

Prix de cession aux U.D. : 8 fr. ; 

Prix de vente imposé : 10 fr. 

2° Matériel pour orchestre symphoni- 
que de la Marche de la Légion. — 
Après de nombreuses difficultés de réa- 
lisation, je vous envoie par même cour- 
ier un exemplaire de ce matériel qui 
comprend : 

1 partition conductrice ; | partition 
piano ; | pelite flûte ; | grande flûte ; 
1 1-hautbois ; 1 2° hautbois ; 1 1" cla- 
rinette ; | 2° clarinette ; 1 1° basson ; 
1 2° basson ; | 1°" et 2° cors ; | 3° et 
4 cors ; | l'° trompette ; | 2° trom- 
pette ; | 3° trompette ; | 1° trombone ; 
1 2° trombone ; | 3° trombone : | bat- 
terie ; 2 1e violons ; | alto ; | violon- 
celle ; 1 contrebasse. 

Prix de vente aux U.D. : 28 fr. ; 

Prix de vente : ad libitum. 

Pour les parties suivantes dont je pour- 
rai vous procurer les doublures au prix 
de 1 fr. la pièce je vous serai obligé de 
me faire connaître vos besoins. 

1® violon ; 2° violon ; allo ; violon- 
celle ; contrebasse. 

Le Directeur des Services 
Administratifs, 
| H. de GAILLANDE. 
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N° 5/ ADMINISTRATION 
Le Directeur des services adminis- 


tratifs, 
à MM, les Chefs régionaux et 
départementaux. 
1. -- PoRTE-MINES. — En raison de 


l'homologation d'une hausse sur les ma- 
tières premières, je vous prie de noter 
qu’à dater du 15 août 1942, le prix des 
porte-mines légionnaires a été modifié 
comme suit : 

Prix de cession aux Unions 
mentales : 8 francs. 

Prix de vente : ad libitum. 


IL. — HéciocravurEs. — Le Se- 
cours National, le Cabinet civil du Ma- 
réchal et nous-mêmes avons réalisé de 
nouvelles héliogravures représentant no- 
tre Chef. Le produit de la vente de ces 
portraits est exclusivement réservé au 
Secours National. Toutefois, le Cabinet 
civil du Maréchal, dans le plus large 
esprit, a bien voulu me consentir une 
marge suffisante pour vous permettre de 
vous couvrir des frais d'expédition et 
d'emballage des portraits. Je vous donne 
ci-dessous, la désignation et le prix de 
cession, ainsi que le prix de vente im- 
posé. Celui-ci devra être respecté de la 
façon la plus absolue. Je vous adresse à 
titre decumentaire un exemplaire de cha- 
cune de ces héliogravures : 

— Réf. 100, en noir 3040, en buste, 
képi de 3/4: 14.75 - 20. ». 

— Réf. 101, en noir 30*40, tête nue 
de profil : 14.75 - 20. ». 


départe- 


— Réf. 102, en noir 30<40, tête nue 
de 3/4: 14.75 - 20. ». 
— Réf. 103, en ncir 30-°40, tête nue 


de face : 14.75 - 20. ». 
— Réf. 104, en couleur 30*40, buste 


IV. — AFFICHES ET AFFICHETTES. 
-- Le tirage des affiches 95 étant ac- 
tuellement épuisé et aucune nouvelle 
réimpression nélant envisagée, j'ai le 
plaisir de vous annoncer que l'affiche 
précitée sera remplacée par un agran- 
dissement de la référence 104 dont le 
spécimen cité plus haut vous est adressé 
et qui sera réalisé en 80 * 120. 

Prix de cession aux Unions départe- 
mentales : 14.75. 

Prix de vente : 20 francs. 

Je vous annonçais par lettre séparée 
que nous aviens réalisé des affiches en 
4 parties, de 86*120 chacune, et je 
vous confirme les prix de cession que je 
vous ai déjà indiqués : 

-- Réf. 110 : le Maréchal en couleurs, 

4 parties de 80 * 120: 128. » - 160. » 
— Réf. 111 : le Maréchal en couleurs, 

avec encadrement 2 m. 50*3 m. 30 : 


160. » - 200. ». 


V. — Portraits. — Réf. 130 : Por- 
trait du Maréchal (aquarelle de Roland 
Coudon) : 36.75 - 50. ». 

Je vous serais cbligé, dès que vous 
aurez jugé de l'intérêt de propagande 
de tous ces articles, de bien vouloir me 
faire connaître vos besoins afin que je 
puisse prendre toutes dispositions utiles 
pour vous satisfaire dans les plus brefs 
délais 


. — BIBLIOTHÈQUE LÉGIONNAIRE. 
— J'ai l'honneur de veus informer que : 


- « Les méthodes et principes d’une 
Révolution Nationale », de Jean 
Gattino ; « Mémorial de l'Empire », 
Mémerial de France , « Aïtilleur 
avec Alpins », de M. G. Riond. 

sent épu et que je ne pourrai, à da- 


ter de ce jeur, satisfaire vos demandes 
concernant ces ouvrages, ni assurer la li- 
vraison des commandes antérieures, déjà 
reçues, mais non encore exécutées. 


Le Directeur des Services 
Administratifs, 


H. de GAILLANDE. 


DEMANDE DE CHEQUES MATIERES 
(CIMENT, CHAUX, BRIQUES, TUILES) 


képi : 18.50 - 25. ». 

— Réf. 105, en couleur 30*40, tête 
nue de 3/4: 18.50 - 25. ». 

III. —— PuHotos TIRAGE DIRECT. — 
Réf. 82, 1824, le Maréchal tête nue 
de face: 14. » - 18. ». 

N' 7/av. 


Vichy, le 8 septembre 1942. 


Le Directeur des Services Administratifs 
à MM. les Chefs régionaux et départementaux. 


J'ai l'honneur de vous remettre, ci- 


joint, un questionnaire se rapportant à 
vos demandes de chèques matières, maté- 
riaux de construction (ciments, chaux, 
briques, tuiles), pour couvrir vos besoins 
du 4' trimestre 1942. 

Ïl est indispensable de remplir le ta- 
bleau ci-desscus à l'exclusion de tout 
autre formulaire et de m'en faire le re- 
tour pour le 20 septembre, dernier délai. 


UNION DÉPARTEMENTALE 


Un devis se rapportant aux travaux à 
effectuer devra obligatoirement accompa- 
gner chaque demande. 

Les contingents mis à notre disposition 
étant très faibles, j'insiste sur l’impérieuse 
nécessité de limiter vos demandes à des 
besoins strictement nécessaires. 

Le Directeur 
des Services Administratifs, 
H. DE GaAILLANDE. 


À retourner à la Direction Générale de la Lé- 
gion, Services Adminisiaiifs (Contingents) pour 


le 20 septembre, dernier délai. 


ETAT de nos besoins pour le 4° trimestre 1942 


(Ciment, chaux, briques, tuiles) 


QUALITÉ 


| NATURE 
Fine () Artificiel 
Chaux Naturel 
Briques 
| Tuiles 

(1) Le 


————————— 


ciment prompt n'est pas contingenté, 


QUANTITÉ 


ne 
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INSPECTION GÉNÉRALE 5.0.L: 
N° 19/s.0.L. - 


Vichy, le 25 août 1942. 
L'Inspecteur Général S. O. L. aux 
Inspecteurs régionaux S. 0. L, 
et Chefs départementaux. 
Sc de MM. les Chefs des Unions 
" régionales et départementales 
de la Légion. 


Mon cher Camarade, 


Lors de l'investiture des S.O.L. du 
Rhône, j'ai déclaré à Lyon le 12 juil- 
let 1942 que le Service d'Ordre Légion- 
naire devait être représenté dans la Lé- 
gion Tricolore. 

Comme je l'ai précisé à maintes re- 
prises, la Légion et son S.O.L. gardent 
une indépendance totale vis-à-vis de la 
Légion ‘Tricolore. Mais nous ne pou- 
vons pas 1ester étrangers à une initia- 
tive gouvernementale qui correspond à 
nos vues et à notre idéal. 

Tout en continuant à nous préparer 
à faire face, sur le plan intérieur, aux 
ennemis de la Révolution Nationale, 
nous devons déléguer quelques-uns de 
nos camarades pour lutter à l'extérieur 
contre le pire de nos ennemis : le Bol- 
chevisme. 

Répondant à mon appel, les meil- 
leurs se sont offerts. 

Sur le plan national, dans l'équipe 
de camarades qui constitue mon entou- 
rage immédiat, tous mes collaborateurs 
de l'Inspection Générale se sont por- 
tés volontaires. 

J'ai désigné Bassompierre. 

Vous connaissez tous ce camarade 
dont la droiture, le  désintéressement 
absolu, la foi révolutionnaire et le dy- 
namisme font un S.O.L. modèle. 

Pionnier du S.O.L. comme il avait 
été à mes côtés un des pionniers de la 
Légion des Alpes-Maritimes, Bassom- 
pierre doit rester pour nous l'exemple 
même du pur militant révolutionnaire 


toujours prêt à se compromettre el à se 


risquer en faveur de la cause qu'il sert. 

ans les départements, j'ai eu la joie 
de constater que ce sont des cadres qui 
ont été les premiers à faire le geste que 
j'attendais. 

Ce n'est pas sans fierté mais ce ‘n'est 
pas non plus sans ameriume que je sa- 
lue le départ de chefs de la classe d'un 
Barbe, d'un Mathes, d'un Boudet- 
Gheusi. 

Par leurs titres de guerre, par la di- 
gnité de leur vie privée, par leur cou- 
rage civique et par leur rayonnement 
physique et moral, ces hommes se sont 
acquis dans leurs régions respectives, une 
réputation d'honneur incontestée. 

Valeureux soldats et brillants citoyens, 
ils abandonnent, pour aller défendre les 
couleurs françaises sur le front de l'Est, 
une vie civile où leur valeur avait su 
leur acquérir des situations à la hauteur 
de leurs capacités. Ce sacrifice volontaire 
illustre d'une façon éclatante la généro- 
sité de l'idéal pour lequel ils vont lut- 
ter. 
Ces chefs ont donné l'exemple, ils ont 
accompli le geste qui les engage person- 


Service d'ordre légionnaire 


nellement. Ils doivent être suivis par 
ceux-là même qui ont accepté leur au- 
iorité et qui leur ont accordé leur con- 
fiance. 

Il vous appartient à vous, Chefs dé- 
partementaux. S.O.L. de dégager d'un 
pareil exemple la leçon qui s'impose pour 
tous les S.O.L. de votre ressort. 

Par une propagande habilement con- 
duite, vous devez faire comprendre à 
vos hommes la nécessité où nous nous 
trouvons d'être représentés honorablement 
dans des bataillons français qui v al- 
ler combattre sur le front de l'Est. 

L'occasion vous est donnée de me 
montrer par des résultats concrets, dans 
quelles mesures vous pouvez obtenir de 
vos hommes les sacrifices nécessaires au 
triomphe de nos idées. 

Je sais que ce que je vous demande 
sera difficile à réaliser, mais c'est pour- 
quoi je tiendrai le plus grand compte 
des résultats de votre effort. Dans cha- 
que département, étant donné les effec- 
tifs que nous avons maintenant atteints, 
vous devez trouver les quelques dizaines 
d'hommes que je vous ai demandées 
lors de notre réunion des 25 et 26 juil- 
let 1942, à Vichy. 


Dites-vous bien que la représentation 


== 


du S.O.L. sur le front de l'Est consti- 
tue non seulement un acte patriotique, 
mais encore une adhésion de fait à la 
politique que nous avons toujours sui- 
vie, adhésion qui peut avoir une très 
grande influence sur l'avenir de notre 
mouvement. 

Je compte donc sur vous pour vous 
mettre aussitôt à l'œuvre en déployant 
toute l'intelligence, tout le courage et 
tout l'enthousiasme dont vous êtes ca- 
pables. 

En conséquence, vous m'enverrez le 
plus tôt possible un compte rendu détaillé 
des moyens que vous aurez employés 
pour mener à bien la campagne de re- 
crutement. 

Vous me préciserez en particulier, les 
modalités de la participation du S.O.L. 
de votre département à la tournée de 
conférences que vient de faire le capi- 
taine Bassompierre. 

Vous me ferez savoir également dans 
quelle mesure et de quelle façon vous 
aurez donné aux directives de cette cir- 
culaire la diffusion qui s'impose. 

Cordial salut S.O.L. 

L'Inspecteur Général S.O.L. 


Joseph DARNAND. 


La tâche de recrutement 


Rien au monde ne peut se réali- 
ser par le simple désir. Vouloir 
que la France se relève, pour que 
les Francais y vivent dignement, 
et ne pas r dans sa sphère en 
vue de ce résultat n'est qu'un rêve 
stérile, Quelle que soit l'ardeur de 
nos sentiments, la fermeté de notre 
volonté, cet idéal ne s'atteindra 
que par le travail et la peine. I 
restera un songe aussi longtemps 
qu'il n'aura pas été le centre de 
ralliement d'une organisation de 
combat qui milile pour l'atteindre. 

C'est ce centre de ralliement que 
le S.O.L, offre aux Français. Que 
des égarés cherchent leur voie a 
l'ombre des plis de la Spangled 
Banner, de l’Union Jack ou du 
drapeau rouge, c'est ce que nous 
refusons d'admettre. Seul notre 
mouvement, par son indépendance. 
sa jeunesse, sa. force, son allant, 
peut réaliser ce que ni linertie, 
ni l’attentisme ne «récraient, Son 
indépendance garantit sa pureté. 
Sa force assure son succès. Animé 
par le très haut idéal de la réno- 
valion de notre pays, il est assuré 
de la Victoire, qui ne se refuse ja- 
mais aux forts et aux convaincus 
luttant avec une conviction achar- 
née pour le triomphe de leurs 
idées, 

Le S.O.L., c’est, comme nous le 


répétons, l’organisation de combat 
créée par le chef Darnand, accep- 
tée par le Maréchal, et qui doit, 
au sein de la Légion, être la force 
organisée qui permettra à la 
France de revivre en faisant sa 
révolution. 


Depuis le jour où, dans un pe- 
tit bureau étroit de l'Union dépar- 
lementale des Alpes-Maritimes, 
l'idée du S.O.L. à pris naissance, 
depuis celui où l’organisation s’est 
développée sur le plan national, 
bien des résultats ont été obtenus. 
Nous en sommes satisfaits pour 
beaucoup. Nous n’ignorons cepen- 
dant pas que notre tâche com- 
mence à peine. 


Xechercher des hommes, les 
grouper. Trouver des chefs capa- 
bles de les commander, de les en- 
trainer, de les instruire. Créer une 
organisation souple, forte et hié- 
rarchisée cela sembie ie travaii 
d'hier, le travail du passé, Les 
hommes rassemblés depuis des 
mois s'impatientent de ce qu’ils 
prennent pour un arrêt. Cependant 
notre travail n'est pas encore fini. 
Nous avons à le mener au point 
voulu pour nous permettre d’être 
capables d'atteindre notre but sans 
un heurt, une défaillance, ni un 
ralentissement, 


Nous avons, dès le début de n0- 
tre aetion, recherché la qualité des 
hommes que nous groupions. Nous 
n'avons jamais créé de cohorte ni 
de centre avant de pouvoir meltre 
un chef à sa lète. Nous sommes 
ainsi parvenu, à constituer la trou- 
pe homogène, que nous voulions 
être, Aussi, devant ce résultat tan- 
gible, d’un peu partout, nous sen- 
tons monter les manifestations 
d'une sourde impatience. Princi- 
palement dans les départements où 
le recrutement a été abondant, où 
l'instruction est poussée, où les ca- 
dres sont les meilleurs, le désir de 
passer à l’action grandit de jour 
en jour, 

Quand on a dénoncé pendant 
des années les adversaires de la 
France, quand on a lutté et milité 
contre eux, quand on a réuni les 
hommes qui ne cherchent qu'à sau- 
ver leur pays et qui voient sans 
cesse agir impunément ceux qui le 
trahissent, ce désir d'action est 
normal et ne surprend pas les 
chefs. 

Mais nous n'avons pas le droit 
de faire des erreurs. Enlever des 
plaques de rues, casser des vitres 
ou des nez, tous ces faciles exploits 
ne sont plus de mise. Notre objec- 
tif est trop haut placé pour que 
nous puissions l'atteindre par des 
chahuts d'étudiants, ou par des 
actes irréfléchis et localisés. 


se 

La troupe des volontaires de 
l'Ordre Nouveau que nous for- 
mons, aux ordres du chef Darnand 
et du Maréchal, ne doit présenter 
ni fissure ni creux. Cela, c’est fait. 
Mais elle doit, en outre, ètre assez 
nombreuse en tous les points du 
territoire pour répondre aux or- 
dres qui lui seront donnés sans 
faillir, faute de densité suf 

Les départements sont organisés. 
Certains ont « fait le plein ». D’au- 
tres ont encore des efforts à faire. 

Peu importe qu'à certains en- 
droits. nous soyons très forts. Ce 
qu'il faut, c'est que nous soyons 
également forts en tous points, et 
que, dans tous les départements, 
le nombre des S.O.L. soit propor- 
tionnel au chiffre de la population. 
C'est pour cela qu'il faut absolu- 
ment consacrer au recrutement 
une grande partie de notre acli- 
vité. 

Comment y parvenir? C'est ce 
que nous allons voir aussi briève- 
ment que possible. 


F4 

Nous connaissons notre idéal. 
Nous possédons à fond notre doc- 
trine. Nous ne devons pas les gar- 
der jalousement. Or, jusqu'à pré- 
sent, nous ne les avons pas assez 
fait connaître pour que l'ensemble 
de la Légion, où nous avons trouvé 
nos hommes, ni l’ensemble du 


mere 
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pays, qui doit nous fournir de 
nouvelles recrues, puissent d'abord 


nous comprendre et, ensuile, nous 


suivre. 

Nous avons à organiser et à 
faire une propagande intense. 
Nous devons utiliser tous les 
moyens sans en excepter un seul, 
de l'affiche à la réunion, du graf- 
fiti au film, de la radio au tract. 

Qu'on ne croie pas qu'un moyen 
quekonque doive être  négli 
C'est par la répétition qu'on finit 
par frapper l'opinion. C’est en im- 
prégnant l'esprit du publie de for- 
mules claires, précisant nos posi- 
tions, que nous finirons par lui 
faire connaître, comprendre et sui- 
vre nos idées. Que le publie nous 
connaisse. Du jour où il s'intéresse 
au mouvement, il faut l'instruire, 
le former et y chercher de nou- 
veaux éléments. 


Les moyens d'action généraux 
dépendent de l'inspection générale 
et des départements. Sous peu, un 
journal S.O.L. va paraitre. La ra- 
dio apporte déjà, chaque semaine, 
à notre effort d'information, sa 
puissance de pénétration conside- 
rable. Des affiches seront prochai- 
nement distribuées, qui éveilleront 
l'intérêt de la masse, Mais, à côté 
de ces moyens matériels, il en est 
d'autres, plus simples, et qui sont 
à la portée des chefs et des mili- 
tants : ce sont principalement les 
réunions et la propagande d'hom- 
me à homme. 

Nous n'avons pas à craindre 
d'abuser de notre droit de réunion 
et nous ne devons pas nous con- 
tenter de simples « cours d’infor- 
mation », à l’usage des cadres, ou 
de prêches à l'usage de gens déjà 
vonvertis. 

Cela, c'est de l’action intérieure, 
de la formation S.O.L., mais ce 
n'est pas de la propagande. Nous 
devons déborder de notre ire 
et rechercher le public. 

C’est dans chaque réunion lé- 
gionnaire qu'un  propagandisle 
S.O.L, doit prendre la parole. C’est 
dans chaque réunion organisée 
par la propagande de la Légion 
et à laquelle assiste le publie non 
converti qu'il faut porter la doc- 
trine, Qu'on ne dise pas que nous 
manquons d’orateurs. Peu importe, 
en effet, que nous ne disposions 
pas d’un grand nombre d'artistes 
de la parole capables de composer 
d'harmonieuses périodes et d'ex- 
primer élégamment de profondes 
pensées. Ce qu'il nous faut -- el 
il en existe chez nous — ce sont 
des gens convaincus, pleins de 
leur idéal, animés par leur foi, 
guidés par leur enthousiasme, dont 
le rayonnement agit davantage que 
les beaux exposés de gens plus 
soucieux de la forme de leurs dis- 
cours que du résultat à atteindre. 


Ces hommes doivent être recher- 
chés, utilisés d'abord dans des 
réunions de petite importance. 
puis, au fur et à mesure que leurs 
qualités s'affirment, en des rassem- 
blements plus importants. Leurs 
noms doivent être communiqués 
par leurs chefs aux échelons su- 
périeurs. I faut, venant de leur 
cohorte, qu'ils puissent prendre la 
parole devant un centre, puis de- 
vant un département, puis devant 
une région, Il faut que nous puis- 
sions les utiliser ensuite de région 
à région pour qu'en chaque en- 
droit, les S.O.L. sentent qu'ils ne 
sont pas isolés entre eux, mais que. 
partout dans le pays, le mouve- 
ment a rassemblé des hommes qui 
pensent et agissent de la même fa- 
con. 

Plus encore qu'à la propagande 
par réunions, nous devons atla- 
cher de l'importance à la propa- 
gande d'homme à homme, 

Chacun d'entre nous vit dans 
une sphère particulière, Il Y cou- 
doie journellement des gens qu'il 
peut éclairer et convaincre, À cha- 
eun de choisir immédiatement 
l'homme qui lui semble le plus 
propre à venir renforcer nos eflec- 
tifs. Qu'il ne craigne pas d’abor- 
der des sujets où la formation qu'il 
a recue lui permet de prendre des 
positions solides, et, surtout, qu'il 
témoigne de la même conviction 
et de la même ardeur dans une 
conversation privée qu'il le fait 
dans une manifestation où il se 
sent au coude à coude avec ses Ca- 
marades. 

Gertes, il est plus difficile d’agir 
seul, sans la force qui se dégage 
en vous au contact de vos camara- 
des, mais le résultat en vaut la 
peine. Que chaque S.O.L. recrute 
seulement un homme et notre cf- 
fectif sera doublé. C'est peut-être 
un truisme, mais on semble oublier 
cette trop simple vérité, 1 faut x 
penser sans cesse. Il faut y penser 
davantage dans les endroits où les 
moyens habituels de propagande 
ne peuvent avoir une grande dif- 
fusion, dans les départements où 
les communications sont difficiles, 
où la population semble plus pas- 
sive, plus inerte qu'ailleurs. Que 
ceux qui sont déprimés par l'am- 
biance dans laquelle ils vivent, et 
qui croient ne pouvoir aboutir à 
cause de la mentalité les gens qui 
les entourent, réfléchissent à ce 
redoutable privilège qui est le 
leur : c'est de leur dynamisme, de 
leur persévérance et de leur foi 
que doit surgir le S.0.L. robuste 
et équilibré que nous sommes en 
train de réaliser. 

Et que chacun, dès maintenant, 
choisisse l’homme qu'il veut con- 
vaincre, Demain, vous serez fier 
du résultat, 
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DES COMBATTANTS 


| UTS RÉVOLUTIONNAIRES 
| 
| 


La sécurité, le bonheur et la prospérité de la Nation, c'est- 
à-dire la sécurité, le bonheur et la prospérité du peuple et 
des générations à venir, définissent nos aspirations suprêmes 
ei nous dictent nos devoirs d'action. 


1° Défense de l'unité de la Nation et de l'unité 


de l'Empire . 


idération politique, aucune force intérieure ou 
saurait prévaloir contre la nécessité première 
de maintenir cette unité. 

Emanation immédiate et exacte de la Nation, la Légion 
« voue tout entière à la défense de cette unité ; sur le plan 
moral, comme sur le plan physique. 

La Légion combat donc nécessairement le principe de la 
n du Pays en partis politiques. 

a conception de l'unité inclut tous les Français sans dis- 
tinction y compris CEUX de l'Etranger. Elle s'attache avec une 
varticulière ferveur au sort des prisonniers. 


2° Défense de la vérité historique. 


La connaissance de l’histoire est primordiale. 

La Légion fera campagñe pour la réforme de l'Enseigne- 
ment, de l'Histoire et pour demander la suppression des 
manuels imposteurs, écrits par des partisans plus soucieux de 
défendre un régime que de servir la vérité. 


3° Restauration des valeurs spirituelles et mora- 
les permanentes. 


a) Respect des croyances morales et religieuses, en païli- 
culier de celles que la France professe depuis les origines de 
son existence nationale ; 

b) Culte de la Famillle, de la Patrie, du Travail ; 

©) Défense de l'intelligence française et du patrimoine spi- 
rituel français, en particulier dans les domaines scientihiques. 
litéraires et artistiques ; 

d) Culte des vertus ancestrales ; 

Honneur, générosité, loyauté, courage. 

e) Défense de l'autorité et de la hiérarchie, culte de la 
discipline ; 

f) Formation révolutionnaire de la jeunesse, sur la base 
de ces principes. 


4 Défense du vrai socialisme tel qu'il découle 
des enseignements du Maréchal ‘et de la 


tradition française. 


a) Etablissement d'harmonieux rapports entre l'intelligence, 
le travail et le capital, par la réforme profonde de l’ancien 
régime social ; 

b) Recherche des mesures sociales susceptibles de tendre 
à la suppression de la condition prolétarienne et d'assurer 
l'intégration morale, économique ét sociale, dans les com- 
munautés du travail de tous les artisans de la Production ; 


k c) Mesures pouvant assurer l'accession de l’ouvrier et de 
l'employé à la propriété. 


5: Défense de l'agriculture, de l'industrie et du 


commerce francais en général et des classes 
COS a — 


moyennes en particulier. 


a) Politique réaliste du retour à la Terre et recherche de 
moyens les plus efficaces pour le déterminer ; 

b) Lé 

c) Protection des petites et moyennes entre 
les et commerciales ainsi que de l'Artisanat 


üimation des grandes industries-clefs ; 


s industriel 


6" Relèyement du prestige de la condition de la 
fonction publique en général. 


- La valeur, seule condition de la rémunération et de 
l'avancement pour le fonctionnaire ; 

— Exaltation particulière du rêle de l'instituteur, du pro- 
fesseur et ‘des ressortissants du cadre enseignant. 


7: Rôle de la France dans le cadre européen. 
LOU ER nb ere roc 


— Défense de la politique extérieure du Maréchal, qui 
cngage souverainement les Français sur les chemins de l'Hon- 
neur et de l’Intérêt national ; 


- Préparation au rôle primordial qui peut et doit être 
dévolu à la France dans l'Europe future, à raison de la 
puissance de son Empire, à raison aussi de sa culture et de 
son rayonnement spirituel, et à proportion de son relèvement 


intérieur. 
8° Lutte contre les idéologies étrangères. 
M Or mire 


C'est-à-dire : 


a) Contre la franc-maçonnerie toujours agissante. La 
franc-maconnerie s'est toujours comportée et comportera 
toujours comme l'instrument de l'Etrange à ce titre 

, RS De. , 
aue, d’abord elle doit être poursuivie sans relâche et de toute 
notre énergie ; 


b) Contre le communisme et le marxisme d'inspiration 
Ë PACE à OP à 
juive et d'origine étrangère ; 
€) Contre l'idéologie démocratique telle que nous l'avaît 
É : à : 
suggérée l'Angleterre et imposée la franc-maçonnerie. 


9° Lutte contre les ingérences politiques ou éço- 
nomiques étrangères. 


C'est-à-dire : 

a) Contre les juifs considérés dans leur entité nationale 
et non du point de vue de leur confession ; 

b) Contre le gaullisme ; 


c) Contre les trusts, 
tous considérés dans leur activité anti-nationale. 


10° Lutte contre les affameurs du peupie et les 


mm 


gros profiteurs du marché noir. 
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LA LEGION 


Les Délégués régionaux et les Chefs départementaux 


se sont réunis à Vichy le 19 septembre 


Les délégués régionaux et l2s chefs 
départementaux se sont réunis à Vichy, 
le 19 septembre. Raymond Lachal ou- 
vrit la réunion par un discours dont 
nous publions les plus importants pas- 
sages. On trouvera, encurtés dans ce 
Bulletin, les rapports présentés par les 
Commissatres légionnaires. 


Ce n'est pas à vous, chefs départe- 
mentaux, que j'apprendrai la difheulté 
des tâches qui nous sont imposées. Tant 
d'obstacles de toutes sortes s'y opposent 
que l'édifice que nous voulons bâtir s'é- 
lève avec une lenteur qui parfois nous 
désespère. 

Souvenons-nous pourtant que rien, ici- 
bas, ne se fait sans l'aide du temps, 
ni sans effort, et le plus souvent sans 
souffrance. Toute œuvre durable a été 
fécondée de la sueur des multitudes 
anonymes, aussi du sang des héros et 
des martyrs. 

Ne nous élonnons donc pas — quelle 
que soit notre légitime hôte — que la 
Légion, qui vient d'entrer dans sa troi- 
sième année d'existence, et qui a dû 
subir l'inévitable crise de crosssance; 
nat point déjà atteint ses objectifs. Au 
surplus, ces rc sont si vastes qu'il 
ne sera pas trop du reste de nos vies 
ct des courages associés de nes deux 
générations, pour oonstruïe et laisser 
après nous une France plus belle et 
meilleure que celle que nous avons reçue 
de nes devanciers. 


\ 
DE 

Mon ami et cempagnon de travail, 
André (Gervais, et moi-même, avons 
mis au point la nouvelle organisation 
de la Légion. Les textes ont été ap- 
prouvés par le Maréchal, chef de la 
Légion, et par le Chef du gouverne- 
ment. Îls seront publiés dans une bro- 
chure que vous recevrez dans quelques 
jours et qui remplacera la brochure à 
couverture verte éditée en novembre 
1941. 

Ainsi l'outil est maintenant au point. 
La mécanique est montée. Elle peut 
fonctionner. 

Sans doute, subissons-nous la crise 
des hommes, -— des hommes taillés pour 
les grandes tâches, des hommes prépa- 
rés au difficile métier de chef et d’ani- 
mateur, riches d'autorité et d'expérience, 
de savoir et de volonté, et que brûle la 
flamme du sacrifñice.— Si ces hommes nous 
manquent, c'est que seize cent mille sont 
morts de 1914 à 1918, que douze cent 
mille subissent encore les rigueurs de la 
captivité. Parmi ceux dont les os blan- 
chissent dans les fosses géantes ou les 
nécropoles qui jalennent notre frontière 
du Nord et de l'Est, que de penseurs, 
d'artistes, de poètes, et säns doute que 
d'apôtres, qui eussent apporté à la Patrie 
le secours de leur intelligence et le don 
inestimable d'un zèle dévorant. Qui dira 
jamais dans quel combat est tembé ce- 
jui ou ceux aui auraient épargné à la 
France la défaite de 1940 ? Et qui 
sait dans quel Stalag ou dans quel Oflag 
se préparent celui ou ceux qui joueront 
dans la France de demain le rôle déci- 
sif ? Oui, que l'espérance nous reste 


que parmi les hommes qui sortiront des 
camps de prisonniers, beaucoup — après 
avoir approché le sommet de la douleur 
kumaïne auront découvert au bout de 
leur stage héroïque la beauté simple de 
la volonté de servir. 


# 
He 


Le commandement de la Légion est 
ainsi réorganisé 

L'autonité du Maréchal, chef supré- 
me, est exercée à l'intérieur de la Légion 
par le Directeur général, aidé et éventuel- 
lement suppléé par le Directeur général 
cdjoint. Le Secrétaire général est le Chef 
d'État-Majsr qui assume l'exécution des 
oidies. Auprès des Directeurs généraux, 
neuf commissaires légionnaires, placés 
sous l'autorité des Directeurs généraux 
et responsables devant eux de leur ges- 
tion. Îls constituent le Comité de direc- 
tion de la Légion. Ce sont des militants, 
des révoluticnnaires nationaux inlégraux, 
ayant l'esprit d'équipe et le goût de 
l'action. Ces neuf commissaires se répar- 
tissent les tâches suivantes 

Provinces, Empire et Etranger, 
Jeunesse, Prisonniers, Propagande, Ser- 
vice d'Ordre Légionnaire, Action so- 
ciale, Action civique, Administration. 
‘ai nommé et je souligne : l'esprit 
d'équipe. En effet, dans un mouvement 
ccmme le nôtre, aux activités diverses 
qui requièrent le concours de nombreux 
collaborateurs, il importe que ceux qui 
exercent, par délégation, une parcelle 
d'autorité, soient unis par la même foi 
et par le même désintéressement. Les ja- 
lousies, les rivalités sent non seulement 
cdieuses mais préjudiciables à tout grou- 
pement. Je vous donne l'assurance que 
Ja Direction générale ne wessemblera 
jamais à un panier de crabes. 

Afin de se tenir informé de la mar- 
che de la Légion, le Directeur général 
est assisté d'un Comité consultatif qu'il 
préside et qu'il réunit chaque fois qu'il 
le juge utile. Font parie du Comité con- 
sultatif : le Directeur général adjoint, 
les neuf Commissaires légionnaires, les 
Délégués régionaux et un nombre res- 
treint de Légionnaires désignés par le 
Directeur général en raison de leur per- 
sonnalité morale, civique et sociale. 

Trois. Commissions d'études techni- 
ques sont prévues : une Commission d’é- 
tudes civiques, une Commission d'études 
sociales et une Commission d’adminis- 
traticn. 

Nous avons supprimé le Conseil na- 
ticnal. Il nous est apparu que ce vaste 
aréopage était un organisme parfaite- 
ment inutile. Nous avons perdu, en 
France — et pour cause ! — l'attrait 
des assemblées délibérantes ; c’est, on 
en conviendra, une raison suffisante pour 
ne pas en créer une au sein de la Lé- 
gion qui est, ne l'oublions pas, un mou- 
vement aulcritaire et hiérarchique. 

C'est l'expérience qui nous dira si 
l'erganisation nouvelle de la Direction 
générale. répond le mieux au bon fonc- 
tionnement de notre maison. 

Il reste, bien entendu, que les trois 
vice-présidents de la Légion qui sont 
informés de tous nos travaux et de nos 


projets exercent leur action « sur le 
plan élevé des principes de la Révolu- 
tion nationale ». Ils demeurent les gar- 
diens vigilants des traditions de l’hon- 
neur combattant. 


En ce qui concerne l'échelon régio- 
nal, un seul changement : le Chef régio- 
nal, qui prend désormais le nom de 
Délégué régicnal, a un rôle de liaison, 
de documentation, d'information et d’ins- 
pection. Il assure l'exécution des ordres 
du Directeur général. Le nombre des 
Inspecteurs régicnaux est ramené à trois: 
un Inspecteur régional de la propagande 
et de l'Action sociale ; un Inspecteur 
régional des Services d'Ordre Légion- 
nare : un Inspecteur régional des Ser- 
vices administratifs et de l'Action civi- 
que. 


Dans les rapports qui vous seront 
présentés, il sera fait élat des résultats 
Gui ont été obtenus dans tous les do- 
maines de notre activité depus trois 
mois, et aussi des programmes d'action 
pour les mois à venir. Je ne veux point, 
afin de gagner du temps, même par des 
vues générales, empiéter sur les décla- 
rations qui vont vous être faites. 


J'attire seulement votre atlention sur 
la ‘situation tragique des heures présen- 
tes. Le Chef du gouvernement vous con- 
fera ses angoisses. Elles sont de tous 
ordres. 

Il y a la terrible menace de l'hiver. Il 
a la pénurie de plus en plus grande 
es matières premières. Il y a la sourde 
cppesition, même l'hostilité ouverte de 
trop nombreux Français contre la Ré- 
volution nationale. En bref, un drame 
de pelitique intérieure, et un drame éco- 
nomique au milieu du plus grand drame 
de notre histoire. 

André Gervais, mes collaborateurs et 
moi-même considérons, au cours de nos 
conversations quotidiennes, l’extertion- 
nelle gravité des semaines qui viennent. 
Nous mesurons toute l'étendue et l'im- 
portance que revêt, en ces conjonc!ures, 
notre responsabilité de Chefs gion- 
naires. 

Je vous demande, mes chers camara- 
des, d'envisager avec nous l'accablante 
misère de la France, pour en tirer les 
conclusions nécessaires : à savoir un 
dévouement absolu à la France et au 
Maréchal, une volonté de fer au servi- 
ce de la Révolution naticnale, une gé- 
nérosité inlassable envers tous ceux que 
la faim et le froid vont meurtrir ; enñn 
cette patiente cbstination qui nous fera 
triompher jour par jour de tout ce qui 
voudrait endiguer nos efforts. 

La France se sauvera par le sacrifice 
volontaire d'une ardente élite. Je veux 
croire, pour l'honneur de la Légion, que 
cette élite est ici présente. 


: À 
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LA LEGION 


Les cérémonies du deuxième 
anniversaire de Îla Légion 


Le 2° aire de la Légion fran- 
caise des Combattants célébré, le 30 
août, à C ermont-Ferrand et dans tout? 
la France ct l'Empire a bien été la 
grande jc e d'union qu'on en atten- 
cait. 


Placée, avec la magnifique manifes- 
tation symbolique de la Terr: à Ger- 
govir, sous l? signe de l'Unité Fran 
caice, notre grande fête restera comme 
ie pius beau témoignage d'union qu'ait 
conné la France depuis deux ans 

La ciment de l'unité fran- 
ça tel était le mot d'ordre. En £cel- 


nt sous la dalle de Gergovie les en- 
où: pieux de tous les points, d2 tous 

haut: lieux de la Patrie, le Maréchal 
chef, à mentré lui-même quelle 


importan:e i! entendait attacher à cet- 
te manifestation. 11 a pu constater que 
toute la Légion, ardente et fière, le sui- 


vaii 
Mais revoyons rapidement les faits 


LA VEILLEE DU SAMEDI 
Dés le samedi soir, en depit d'un ora- 
e épouvantabie, un cortége se 1orma 


en gare d2 Clsrmont-Ferrand. Porteurs 
&> terre, léaicnnaires locaux y enca- 
draient le drapeau national apporté par 
la délégation toulousaine, tandis que 


urne 


poteri:s ct coftrets étaient 
p'acés ti charriots d'artillerie. 
Place de Jaude, au pied de Vercingé 
ix un autel avait été dressé. On y 
le drapeau ratio couché sur 
isceaux et éclairé par des projec- 
tandis que légionnaires, S.O.L. et 
yésent durant la nuit 
d'honneur. La pluie qui 
ait rage n'interrompit en rien le 
ramme et la foule elle-même de- 
mourait sur place, applaudissant les di- 
verses manifestations. Elle fut littégale- 
ment sub'uguée en particulier par 
« l'heure SOL. qui fit grande im- 
:ssion. 


A GERGOVIE 

Dès le dimanche n 
Gergovie irradiant soleil connait 
l'affluence étagée sur les talus entou- 
rant le grand monument aux trois <o- 
lennes cannelés:s surmontées du casque 
gaulois. 


atin le platzau de 


A l'entrée de la crypte arrivent les 
porteurs de terre. Tou: à tour on ap- 
pelle les uns et les autris, ceux de 
l'Empire aux gandourahs éclatantes 
constellées de décorations. Voici ceux 
de Dakar.'un autre venu du Gabon 
d'où il s'est évadé d:s geoles gaullistes, 
ceux de zone occupée, dont les sachets 
paraissent plus précieux encore. Grasse 
terre française, fine poussière d'Asie, sa- 
bie rouge d'Afrique, rocaille des som- 
mets alpins ou terr2 brune de nos plai- 
nes, toutes sont bientôt brassées en- 
semble, formant un tout : le ciment de 
notre unité, de la Patrie. 


En 1, M. Gi 
card d'Estaing, présidente de l'Académi 
de Cisrmont, ! souve 
nirs qui 
évoque 12 figure du prestigieux 
chef arverne qui pour la premiére 1ois 
fit jaillir l'étincelle de la rie 
de l'Etat, 


aprés 


Mais voici le Marechal 
qui visnt sceller la dalle 
que Raymond Lachal aït é à l'inté- 
ricur un parchemin enluminé portant 
l'inscription suivante 


En l'an 1942 et le dimanche 50 
août, deuxième anniversaire de la 
fondation de la Zégion française 
des Combattants et des volontzires 
de la Révolution nationale, vingt 
siècles après l'éveil du sentiment 
national en Gaule, au lieu même 
où l'âme française connut sa pre- 
mière gloire, sous le monument 
élevé, en 1901, à la mémoire du 
chef arverne, Vercingétorix, le ma- 
réchal Philippe Pétain, chef de 
l'Etat francais, président de la Lé- 
gion, a scellé la crypte qui abrite- 
ra, comme le plus précieux des tré- 
sors, la terre française, recueillie 
dans la métropole et dans les co- 
lonies, sur tous les lieux où souffle 
l'esprit de la France, et où se gar- 
de le souvenir de ceux qui ont fait 
sa grandeur. 


Sur la p'aaue 
ls Maréct 


sont gravés Cts mots 


« Le 30 août 1942, le maréchal 
Pétain, chef de l'Etat, chef de ja 
Légion francaise des Combattants 
et des Volontaires de ia révolution 
nationale, a fait réunir en ce haut 
lieu, symbele de l'unité francaise, 
des terres provenant de toutes les 
communes de France et de l'Em- 
pire francais. » 


Et c' bientôt la à 
grand'v où la messe 
être céléb place de Jauïde par des 


prêtres légionnaires. 


A CLERMONT-FERRAND 


Un? foule immens> entour vaste 
ep ù ont pris place les légion- 
yaires la province Auvergne-Bour- 


bcnnais te mille, 
venus n y-de-Dôme, 
mais des points les plus reculés de l'Al- 
lier, de la Haute-Loire et du Cantal. La 
place a reçu ure décoration marveil- 
leuce qui en fait un cadre vraiment 
magnifique. 


Ils sont là, p 


La messe terminée, l'autel dressé au 
heut äâu podium entre la tribune du 
Maréchal et des autorités et c’lle du 
clergé, disparait et devant le drapeau 


national, voici Raymond L: 
prend places devant les 08 

émouvant à 
souvent entre- 
oupe des applaudissements des légion- 
nairc Il y résume !l:s cons s don- 

1 s2s camarades de combat 

les agents de liaison de la fra- 
Rassemblés autour 
cu Maréchal, montons une garde vigi 
le de la France, la garde 


£on 


mpl> 


grande 


tsrnité française 


; un moment empreint d'émo- 
tion et de joie à la fois, lorsque termi- 
discours Raymond Lachal 
la boutonnière du Maréchal 
que le chef de 


l'Etat accepie avec 

Mais voici que le ence respectueux 
se fait tout à ccu Le Maréchal s'a- 
vaure vers le micro et, tout d2 suite, 
anciens soldats 


tient à remercier ses 


LE MESSAGE DU MARECHAL 


Les paroles du Maréchal sont souvent 
ouligné-s «d'acclamations prolongées ; 
elies af à la fois la condamnu- 
tion irrévocat du pa mortel, et la 
certitude que lu vois du salut est dés 
mais connu?, que la France Ss'Y CE 


cngagé> <t veus la suivre 


Le passé est bien mort, dit le Chef 
de l'Etat, c'est vers un avenir de cou- 
rage, d'honnéteté, de patience et d'union 

e le pays doit résolument se tour- 
nr Je n'admets ni le doute, ni les 
srenchères, ni les murmures d'où qu'ils 
ent 


Cemmznt résumer plus exactement 
nos dev individuels, familiaux, 
> ou civiques toutes les 

es heureuses entrevues, tous 
les eftcrts qui doivent en faire des réa- 
lités tangible 
Comment mieux rappeler les exigen- 

ces de la patri2 souffrante ? Comment 
metire en garde contre les er- 
eurs dangercuses ou les nostalgiès 
trompeuses d'un faux patriotisme 3 
“union réclamée une fois encore par le 

al et var notre Directeur général 
un accord volontaire 
de gens qui doivent 
lent et où ils vont. 


t 
piefess:on 
l 


ä 


savoir ce qu'ils V 


MOTS D'ORDRE 


Il ne faut plus regarder en arrière 
ni s'hypnotcer su: des combinaisons de 
politique. Il faut voir clair et aller de 
l'avant puisant dans nes souffrances 
mém? €-s volontés nouvelles et raffer- 
mies. Chaque phrase du message du 
Maréchal contient des formules puis- 
santes qui doivent être fréquemment 
reprises et soulignées. 

Le rappel! « qu'il n'est qu'une seule 
et même France, celle qu'en des siècles 


10 


nous avons forgés », le souci « de la 
cipline à accepter, de la misère 

ulager, de: la vérité à répandre et 
la nécessité « de mettre en œuvre 1°s 
grands mots d'ordre de la Révoiution 
Nationale é absolue 
faci- 


devons nous orienter résolument 


« vers 
un avenir de courage, d'honnêteté de 


patience et d'union » ; l'affirmation que 
le Gouvernement et son chef pour- 
suivront-et méneront son t2rme, en 


dépit des obstacles la Révolu Na 
tionalaz » enfin les paroies d'espoir 


prononcé:s par le Cl 
qu'il constate que peu à 
au plus profond de la £ 
que ses messag:s ont semé, ct lorsqu'il 
que « des ter mêèlées à Ger- 
rtira un arbre robuste dont les 
anceront vers le ciel ». Voi 
l\ autant de passages que chaque lè- 
gionnaire pourra utilement méditer, et 
autant de mots d'ordres auxquels il 
s'eflorcera désorn 


de l'Etat lors- 
] « germe 
in 


LE DEFILE 
L: magnifique défilé 
cérémonie, aprés le disc 
chal terminé sous de tions formi- 


dables, montre au Ch2f de l'Etat com 
ment les rionnaires entendaient le 
uivre et lu! obéir, avec cette affection 
admiretive rEspe 
tent tous à :a pres 
tacula 
surtou 
puis: 
1centie qui 
des marques MÊMES 


se dé 
impres: 
librement 
jamais un 
tre Légion. 


que 


LA LEGION 


LES REMERCIEMENTS 


du Docteur Vimal de Fléchac 


Délégué régional d'Auvergne - Bourbonnais 


Légionnaires d'Auvergne et du 
Bourbonnais, 


Je viens de transmettre en votre nom 
Préfet régional, aux autorités 

igicuses, militaires et civiles, les re 
merciements de la Légion provinciale 
pour l'aide précieuse qui 
donnée 


nous a été 


J'ai exprimé à vos chefs départemen 
ma fierté reconnaissante et les 
niiments affectueux ç m'a inspirés, 
au travers d'une tr douce émotion, 
leur conjia amitié. 
C'est vous, Légionnaires et S.O.L., qui 
avez été les meilleurs ar 


sans de notre 


inoubliable rencontre avec noir? 


Sur le plateau de Gergovi mant 
désormais dans sa chair les parcelles dk 
terre de la Métropole et de l'Empire, la 
Légion a accompagné la main du Maré- 
chal dans son geste de créateur nouveau 
de l'unité de la Patrie. 

Dans notre cité, où se prolonge l'his- 
toire, Le Chef « élevé sa puissar 


e, enje: 


e voir 
pour renouveler à la Légion le témoi- 
gnage de sa conjiance et de son affec- 
tion. 

Légionnaires et S.O.L. d'Auvergne et 
du Bourbonnais, vos pères, il y à deux 
mille ans avaient entendu les premiers 


Le voyage en France 
de soixante jeunes français résidant en Suisse 


L'accueil du Maréchal 


Le Maréchal de France, chef de 
l'Etat, recevant à lhôtel du Parc 
un groupe de Français de Suisse 
comprenant les chefs des sections 
helvétiques de la Légion française 
des combattants et une soixantaine 
de jeunes gens appartenant à des 
familles françaises résidant en 
Suisse, a dit la reconnaissance de 
notre pays envers la nation suisse, 
nation pleine de cœur, dont l'ami- 
tié ne s'est jamais démentie au 
cours de l’histoire et s’est manifes- 
tée d'une façon particufièrement 
précieuse depuis notre défaite. 

Le Maréchal exprima ensuite le 
désir que ses jeunes hôtes lui fus- 
sent présentés groupe par groupe, 
suivant leur ville d’origine, et c’est 
successivement à ceux de Genève, 
de Bâle, de Lausanne qu'il adressa 
familièrement la parole : 

Je connais, dit-il, toutes les villes 


de Suisse, et de très nombreux 
Français les connaissent comme 


moi. ls apprécient non seulement 
l'hospitalité généreuse de votre 
pays et l'incomparable beauté de 
ses sites, mais aussi son climat de 
vieille fraternité franco-suisse qui 
remonte au moyen âge et que 110$ 
rois se sont plus à entretenir par 
des échanges culturels suivis et en 
faisant appel très fréquemment à 
la vaillance légendaire des combat- 
tants suisses. Je compte sur vous, 
jeunes Français qui vivez parmi ce 
noble peuple, pour être auprès de 
jui ies interprètes de la gratitude 
de notre pays. 


Avant de prendre congé de ses 
icunes visiteurs, le maréchal Pétain 
ajouta : 


Vous direz à vos parents que j'ai 
toujours gardé un excellent souve- 
nir de la Suisse. L'âme suisse et 
l'âme française ont toujours été 
très près l'une de l'autre et je suis 
de ceux qui ne l’oublient pas. 


Ce SP ES | 
AVIS IMPORTANT 


Comme il y a deux mil 
étes s autour de 
sa joi dans la mis 
confiée, Vous êtes 


1e cohorte impr 


vante Maréche 

ous voil mieux lui 

jaire le don de vos personnes, de v0 
nporté la pa- 
première fois 


levant vous, dans 
toujours égal à 
smouvant que ju- 
assuré que vous 
tés, quider le destin de 


le magnifique prit d 


nt hargé de vou 
x de sa satisjac 
ion dégagée de votrt 

> discipline 


ser qu'à er 


propres pa- 


evoir doit di- 
er vos Con Û gier votre exis- 
La France 


pour nos annonceurs 


Dans leur intérêt, nous met- 
tons en garde nos annonceurs 
contre les agissements de cer- 
tains individus se disant repré- 
sentants du service de publicité 
de la Légion et qui n’ont aucu- 
ne qualité pour se présenter à 
ce titre. Nous rappelons que 
pour être régulièrement man- 
daté, tout agent doit être en 
mesure de présenter une carte 
d'identité et un titre de mission 
établi par le Chef de publicité 
des publications légionnaires à 
VICHY. Nous invitons quicon- 
que serait sollicité par une per- 
sonne ne pouvant justifier sa 
mission, non seulement à ne pas 
donner suite aux propositions 
faites, mais à signaler immédia- 
tement le cas à M. le Chef de 
Publicité des organes de la Lé- 
gion Française des Combat- 
tants, Direction Générale, Hô- 
tel de Séville, VICHY. 


LA LEGION 


L— 


Le Discours du Maréchal 


« L'unité française a retrouvé, grâce à vous, la puissance de son symbole ». 


« Trop de Français regardent en arrière 
et croient encore possible un retour 
vers la facilité et l’ancien régime ». 


« Je vous le déclare, une page de 
notre histoire a été définitivement 
tournée ». 


ns 


« Le passé est bien mort. C’est vers un avenir de couraëe, d’honnéteté, 
de patience et d'union que le pays doit résolument se tourner.» 

«… C'est pourqui mon gouvernement et son chef, M. Pierre Laval, 

poursuivront et mèneront à son terme, en dépit des obstacles, la 

révolution nationale qui, sur les ruines d’un régime qui s'est 


effondré dans la défaite, construit, à travers des difficultés sans 
cesse croissantes, la France nouvelle. » 


« Peu à peu, je sens germer au plus profond de la nation, le grain que mes messages 
ont semé, et que les mauvaises herbes telles que l’égoïsme, les regrets malsains, 
l’insouciance, l'esprit de lucre cherchent à étouffer. ». 


à 


Légionnaires de la France 
et de l'Empire, 


Volontaires de la Révo- 
lution nationale, 


En ce deuxième anniversaire 
de la fondation de la Légion, je 
vous renouvelle le témoignage 
de ma confiance et de mon af- 
fection. 

Vous avez, sur le tertre de 
Gergovie, rassemblé ce matin 
les terres de nos provinces et de 
l'Empire. L'unité française à re- 
trouvé grâce à vous, la puis- 
sance de son symbole. 

Vous vous êtes souvenus qu'il 
n'était qu'une seule et même 
France : celle qu’en des siècles 
nous avons forgée, celle qui mé- 
rite le don de vos esprits et de 
vos cœurs. 


Comme le pays, vous avez 
vécu des heures difticiles, com- 
me lui vous les avez courageuse- 
ment supportées. 

Hier sous l'uniforme, aujour- 
l'hui sous le veston ou la blouse, 
“ous demeurez mobilisés au ser- 
vice de la patrie. Que le souci de 
fa discipline à accepter, de la 
misère à soulager, de la vérité à 
répandre, restent vos préoccu- 
tions quotidiennes. 

La France d'aujourd'hui doit s'af- 
firmer dans une politique construc- 
tive et mettre en œuvre les grands 
mots d'ordre de la Révolution Natio- 
nale : un pouvoir fort et libre, des 
professions organisées, la famille res- 
pectée et soutenue, une réglementa- 
tion qui permette à chacun de vivre 


réformes ont déjà 

te du Tra- 

nne, mais 

ncontre encore trop à entraves 
eur application : 


eté promi > Ja 


vail, la Corporation Pa 


Une secte bafouant les senti- 
ments les plus nobles poursuit, 
sous le couvert du patriotisme, 
son œuvre de trahison et de 
révolte. 

Trop de Français regardent en 
arrière et croient encore possi- 
ble un retour vers la facilité et 
ancien régime : professionnels 
de l'élection qui ont perdu leurs 
priviièges, bourgeois d’affaires 
aveuglés par leur égoïisme, trusts 
avides de retrouver leur hégé- 
monie, administrations souvent 
passives, sinon hostiles. 


vous le déclare, une page de 
1 histoire a été définitivement 
tournée 


not 


Le passé est bien mort. 
C'est vers un avenir de cou- 
rage, d'honnêteté, de patien- 
ce et d'union que le pays doit 
résolument se tourner. 

Son salut est à ce prix. 

C'est pourquoi mon gou- 
vernement et son chef, M. 
Pierre Laval, poursuivront et 
mèneront à son terme, en dé- 
pit des obstacles, la Révolu- 
tion nationale qui, sur les 
ruines d'un régime qui s'est 
effondré dans la défaite, cons- 
truit, à travers des difficultés 
sans cesse croissantes, la 
France nouvelle. 


Légionnaires, vous avez été 
bien souvent les témoins de mon 
inquiétude et de mes impatien- 
ces. de veux pourtant vous lais- 
ser aujourd'hui une parole d'es- 
poir : 

Peu à peu, je sens germer au 
plus profond de la nation le 
grain que mes messages ont se- 
mé, et que les mauvaises herbes 
telles que l’égoïsme, les regrets 
malsains, l'insouciance, lPesprit 
de lucre cherchent à étouffer. 

Mais des terres mêlées à Ger- 
govie sortira un arbre robuste, 
dont les rameaux s’élanceront 
vers le ciel. 

On peut demander beaucoup à 
un peuple lorsque les chefs qui 
le dirigent ont foi dans leur mis- 
sion ; j'ai foi dans celle qui n'a 
été confiée. 

Je n’admets ni le doute, ni 
les surenchères, ni les murmu- 
res, d’où qu'ils viennent. 

Ranimez à mes côtés la flam- 
me de notre destin. Soyez les 
ferments actifs de la rénovation 
française. Nos prisonniers et le 
pays tout entier ne vous ména- 
geront pas leur confiance lors- 
qu'ils sauront par quels sacrifi- 
ces vous l'aurez méritée. 

Légionnaires, S. O. L., mes 
amis, vous pouvez guider notre 
destin en accomplissant chaque 
jour un devoir sacré : celui au- 
quel vous vous êtes engagés : 
« servir ». 

Que ce devoir dirige vos eons- 
ciences, règle votre existence et 
domine vos pensées. La France, 
alors, sera sauvée. 


1 


LA LEGION 


Le discours de Raymond LACHAL 


«< Il y a tant de gloire dans votre vie, 
Monsieur le Maréchal, que chaque 
jour qui passe doit vous rappeler tel 
ou lel événement d'un prestigieux 
padéé que domine pourtant la gran- 


deur d'un tragique présent. » 


SRI SL SLA LL LES 


Monsieur le Maréchal, 


Il y a tant de gloire dans votre vie que chaque jour 
doit vous rappeler tel ou tel événement d'un prestigieux 
passé qu'arrive pourtant à dominer la grandeur du tra- 
gique présent. 

Il y à eu, hier, vingt-cinq ans, le 29 août 1917, — 
vous receviez du chef de l'Etat les insignes de grand offi- 
cier de la Légion d'honneur. La cérémonie avait lieu 
devant la citadelle de Verdun, haut-lieu de France, 
s'il en füt ! — et vous étiez, comme aujourd'hui, entouré 
de ces soldats qui gardent la meilleure part de votre es- 
time et de votre admiratien. 


Trente mille légionnaires d'Auvergne, du Bourbonnais, 
du Limousin et du Velay, vous renouvellent le iémoi- 
gnage de leur respectueuse fidélité et de leur affectueux 
dévouement. 

À eux se sont joints les délégués des Légions des dé- 
partements lointains ; ceux aussi de l'Afrique du Nord 
et de l'Afrique Occidentale. 

Au delà de cet immense auditoire, ce sont les seize 
cent mille légionnaires de France et de l'Empire qui vont 


recueillir vos paroles comme autant de consignes et de. 


mets d'ordre. 

Votie venue, ici, après la symbolique cérémonie de 
Gergovie, est pour vos soldats qui vous aiment, vous en- 
tendent et vous suivent, la nouvelle affirmation de votre 
paternelle affection. 


Ainsi du chef suprême au plus humble légionnaire 
s'établit, par l'élan unanime des cœurs, cet accord ines- 
timable des volontés françaises. 


Les temps du malheur public ne sont pas révolus. Vous 
le savez mieux que quiconque, Monsieur le Maréchal, 
vous qui, avec le chef du gouvernement, portez le quo- 
tidien fardeau des difficultés et des misères issues de la 
défaite. 


Que soit pour vous un réconfort la présence à vos côtés, 
soumis à vos conseils, sensibles à vos encouragements, de 
cette multitude disciplinée de combaltants des deux guer- 
res qui n'ont pas cessé de croire en la France et demeu- 
rent farouches dans leur résolution de servir. 


Il me plait que ce soit à Clermont-Ferrand, où le sou- 
venir de Vercingétorix, de Pascal, de Desaix éclaire nos 
esprits et guide nos cœurs, à Clermont-Ferrand, capitale 
de l'opiniâtreté, que je vous apporte le présent de la foi 
et de la solidarité légionnaires. 

Et afin de matérialiser l’offrande de nos cœurs, je vous 
prie d'accepter l'insigne de la Légion, - - le même que 
porte chaque légionnaire, — qui na d'autre valeur que 
celle de notre profond attachement. 


« Visons haut et voyons loin ! » 


Légionnaires, S.O.L. et Volontaires de la Révo- 
lution Nationale, c'est, par ma voix, votre consen- 


< Rassemblés autour du Maréchal, 
montons une garde vigilante, la 
garde de la France, la garde de ses 
traditions et de son honneur, la gar- 


de morale de la nation. » 


———————_—_—_— 


tement unanime que j'ai donné à notre cheî. 

Dans un instant, vous allez lui renouveler votre 
serment. Mais ia formule rituelle ne serait que 
des mots ajoutés à des mots si nos cœurs ne 
l'accompagnaient de ce “ feu dévorant » dont 
parle l'Ecriture. Qui n'est point embrasé ne peut 
transmettre ia flamme. 

Peur barrer l'avenir redoutable, visons haut et 
voyons loin. Toute tâche nous paraîtra légère si, 
triomphant de notre paresse et des égoismes qui 
restent accrochés à notre chair, nous faisons 
joyeusement le sacrifice de nos rancœurs et de 
nos préférences, de nos vanités et de nos plair 
sirs, même de notre légitime repos. 


« L'amitié, force de l'union » 
De D A LS 

Je ne veux vous donner aujourd’hui qu'une 
consigne : soyez les agents de liaison de la fra- 
ternité française. 

L'amitié née de la guerre est la force de 
notre union. Que cette amitié enveloppe et 
réchauffe tous nos compatriotes, ceux du 
moins qui ne s'excluent eux-mêmes de la com- 
munauté française par une attitude hostile 
aux salutaires principes de la- révolution natio- 
nale 

La guerre civile est déja faite quand la 
haine empoisonne les cœurs. Alors que tout 
devrait nous rapprocher, certains s'ingénient à 
nous dresser les uns contre les autres, créant 
ainsi un « climat » d'agitation et de désordre. 

Aurions-nous déjà oublié les sévères leçons 
de la défaite? Ce serait à désespérer de la 
clairvoyance qui fut souvent la nôtre en des 
époques semblables, si, au lieu d'obéir aux 
ordres d'en haut, nous nous laissions aller aux 
violences qui préparent les révolutions san- 


glantes ! 


« La Légior., lien fraternel entre le Maré- 


chal et le peuple français. » 


Légionnaires ! S. O. L.! 


A la date du 3 juillet dernier, le chef de l'Etat, 
en accord avec le chef du gouvernement, confir- 
mait la mission de la Légion et précisait les moda- 
lités de la collaboration entre les représentants 
du pouvoir central et les chefs légionnaires. 

Ainsi, une saine et stricte discipline de notre 
action assurera le succès de nos efforts. 


LA LEGION 


HU n'y a, France, qu'un pouvoir, 
qu'une autorité, qu'une administra- 
tion publique, 

La Légion n'est pas et ne saurait 
être un pouvoir auxiliaire, doublant 
le pouvoir régulier. 

Mais la Légion -— lien fraternel 
entre le Maréchal et le peuple fran- 
cais — doit faire entendre la juste 
réclamation afin que la négligence, 
la faute ou l'erreur soient connues 
des responsabies, pour être répa- 
rées ou sanctionnées. 

Cette collaboration ouverte, loya- 
le, confiante —- maintenue dans la 
seule pensée du bien commun — 
donne à la Légion tout son sens et 
doit permettre de substituer à la 
confusion du passé un ordre nou- 
veau où sera exactement tracé la 
responsabilité de chacun. 


« Montons 


une garde vigilante |! » 


Légionnaires, S.O.L., 


Rassemblés autour du Maréchal, 
montons une garde vigilante, la 
garde de la France, la garde de 
ses traditions et de son honneur, la 
garde morale de la nation. 

Que chacun à sa place, se tienne 
droit et ferme. 

Notre salut est uniquement dans 
notre propre raison, dans une dis- 
cipline librement consentie, dans 


nctre courage et notre effort quoti- 
dien. 
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LE DIPLOME 


du légionnaire 


Le diplôme du légionnaire est édité. 


C'est une très belle réalisation artistique qui agrémentera 
votre intérieur. 


Tiré en six couleurs sur beau vélin format 40 X 50 il fait 
un splendide sous-verre. 


Des emplacements sont prévus pour l'apposition de car- 
touches où seront mentionnées vos citations. 


Il est signé par le Maréchal Pétain et authentifié par le 
président de votre Union départementale. 


3 francs. 
Prix de vente des cartouches pour citations: O fr. 20 pièce. 


Prix de vente aux légionnaires : 


€ 


W LEGION 
FRANGAISE DES COMBATTANTS 
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- LA LEGION 


LES CONSIGNES 
DU CHEF 


VICHY 
21 Août 


Allocution de Raymond LACHAL 


aux jeunes Français de Suisse 


La Légion avait invité cinquante jeunes Français résidant en Suisse à venir, pendant trois semaines, 
visiter une partie de la France. À leur passage à Vichv, ces jeunes gens furent reçus par le Maréchal et le 
Directeur général de la Légion leur offrit un déjeuner que présidait M. Abel Bonnard, ministre, secrétaire d'Etat 
à l'Edusation Nationale. C'est à l'issue de ce déjeuner que Ravmond Lachal prononça l'allocution suivante : 


Monsieur le Ministre, 


Je vous remercie d’avoir accepté la 
présidence de ce déjeuner organisé en 
l'honneur des cinquante jeunes Français 
de Suisse, tous fils de légionnaires, qui 
sont depuis le 1‘ août les hôtes de la 
Légion. 

La Légion qui a toutes les ambitions, 
y compris celle de concourir, pour une 
très modeste part, à la formation de la 
jeunesse, a voulu que les fils des légion- 
naires demeurant à l'étranger pussent 
visiter leur patrie et se rendre compte, 
en ces temps douloureux, de l'existence 
difficile de leurs compatriotes, et aussi, 
et surtout constater l'immense effort en- 
trepris, sous la haute impulsion du Ma- 
réchal et de son Gouvernement, pour 
reconstruire la France. 

Ce voyage constitue une expérience. 
Comme elle s'avère concluante, la Lé- 
gion s'efforcera de la développer dès que 
les conditions d'existence redeviendront 
normales. 

Notre pays se doit, en effet, de main- 
tenir des liens étroits avec les Français 
tésidant à l'étranger. Qu'ils le veuillent 
cu non, les Français en exil volontaire 
sont les ambassadeurs de notre pensée et 
c'est souvent sur leur comportement que 
la France est jugée. Il convient donc 
que, par des contacts fréquents, nos 
cempatriotes de l'extérieur se tiennent au 
courant de la vie française afin qu'ils 
puissent se faire, à tous moments, les 
prepagandistes avertis des nécessaires vé- 
rités à répandre. 

Aujourd’hui, c'est la jeunesse, M. le 
Ministre, dont vous êtes le chef aimé et 
respecté, qui est venue à nous et qui, de- 
main, rapportera, en Suisse, une nette 
vision de la France nouvelle. 

Ces jeunes gens seront demain sur le 
chemin du retour. Leurs yeux sont rem- 
plis, j'en suis sûr, des magnifiques spec- 
tacles que leur ont offert quelques-unes 
de nos plus belles provinces : le Dau- 


phiné, les Alpes, la Provence, le Lyon- 
nais, le Velay et l'Auvergne. 

Leur esprit s'est enrichi aussi bien des 
merveilles dont notre glorieux passé a 
jalonné le territoire que des créations 
modernes qui, malgré le tragique présent, 
s'épanouissent dans nos chantiers. 


Mes chers Amis, 


Votre arrêt à Vichy, Vichy, capi- 
tale provisoire de la France, qui de- 
meure la reine de nos villes d'eaux 
marque l’avant-dernière étape de votre 
voyage. Après-demain vous aurez fran- 
chi la frontière suisse, après avoir tra- 
é le Beaujolais aux vignobles répu 
et la Bresse au sol fécond et riche. 


Je suis heureux d'avoir pu vous ac- 
cueillir au nom de la Légion française 
des Combattants qui rassemble en Fran- 
ce et dans }’Empire 1.600.000 légion- 
naires, tous anciens combattants de la 
guerre 1914-18 et de la guerre 1939- 
40. Vous voudrez bien, au nom de la 
Légion, porter à vos pères le souvenir 
fraternel de leurs camarades de combat. 
Vous leur direz que je compte sur leur 
solidarité pour maintenir l'unité combat- 
tante, base essentielle de la nécessaire 
unité francaise, 


Dès votre retour, après les quelques 
jours de détente dont vous aurez besoin 
pour vous reposer des fatigues de votre 
voyage, je vous demande d'écrire vos 
impressions. Vous savez qu'un concours 
est ouvert, auquel vous voudrez bien 
tous participer. Ce concours nous per- 
mettra de récompenser ceux d'entre vous 
aui auront le mieux exprimé les senti- 
ments que leur ont suggéré l'aspect phy- 
sique des régions visiiées, la vision de 
nes cités au travail, le spectacle de la 
vie quotidienne, enfin les entretiens avec 
les gens les plus humbles comme avec 
les plus hautes personnalités. J'attends 


de vous ce petit travail que vous ferez, 


ê 


non comme un pensum, mais dans l'en- 
thousiasme et la joie. 

Dans un instant vous allez entendre 
les paternelles exhortations de M. le Mi- 
nistre de l'Education Nationale. Puis, 
cet après-midi, comme couronnement de 
votre séjour, vous aurez le bonheur insi- 
gne d’être présentés au Chef de l'Etat, 
qui est aussi le Chef suprême de la Lé- 
gion. 

Le Maréchal, dent les occupations 
sont lourdes et multiples a consenti à 
vous recevoir. Vous emporterez de 
cette audience un souvenir gran- 
diose qui se gravera dans vos esprits et 
vos cœurs. Vous sentirez, j'en suis cer- 
lain, tout ce qu'il y a de noblesse, de 
grandeur et de générosité dans cet illus- 
tre soldat qui s'est sur lui-même, 
devant la postérité, en “osent sur ses 
épaules de vainqueur de Verdun, le far- 
deau pesant de la défaite. Vous recueil- 
lerez comme un pieux message les quel- 
ques mots qu'il vous adressera et qui 
seront pour vous autant de conseils. Et 
1 veut bien vous questionner, vous ré- 
pondrez avec la simplicité et la netteté 
ont il vous donnera, lui-même, un cha- 
leureux exemple. 


Mes chers Amis, avant de nous quit- 
ter, je veux vous prier de dire à nos 
amis suisses la gratitude de la France. 
La Suisse, pareille à elle-même, continue 
avec un touchant dévouement sa mission 
de charité. Au cours des trois dernières 
guerres, nos prisonniers ont reçu, chez 
elle, l'accueil généreux qu’elle prodigue 
à toutes les souffrances. 

Levons nos verres au Maréchal, notre 
guide et notre Chef, à la France dont 
veus êtes le légitime espoir en attendant 
de devenir le juste orgueil, enfin à la 
Légion des Combattants qui rassemble 
les meilleurs des: Français, ceux qui ne 
désespèrent point, ceux qui croient en 
eux-mêmes, ceux qui servent et qui tra- 
vaillent. 


LA LEGION 


MARSEILLE 
23 Aoùt 1942 


… 


SALUT 


aux terres de l'Empire 


Le 23 août, à Marseille, en présence du Gouverneur général Brévié, secrétaire d'Etat aux Colonies, 


a eu lieu la solennelle réception des terres prélevées dans les territoires de la France d'outre-mer. Notre direc- 
teur général a salué en ces termes, les terres de notre empire colonial : 


Les terres que nous recevons aujour- 
d'hui avec une p ante émotion, re- 
présentent on profonde. C'est 
de la fidélité à la pensée française, 
attachement total et définitif à la 
n'est pas le hasard qui fait 
le tant officiel des 
i les reçoit. Ces 
g courageux et 
valeurs qui, pour 
autrefois, se sont esti- 
: ensuite et ont scellé 
uns et les au- 
n. La France 
jamais rompu 
dans un geste 
mbolicue e, ces lerres se 
présentent ontanément à la Nation qui 
ffre, mais dont le redressement est 
écrit dans le ciel. 
terre ntie nnent les souvenirs et 
“du ñ mais aussi les pro- 
qui fait la juste 
que plus le passé 
temps s'enfuit et plus 
un atbre planté dans 
amour des 
leur Fran- 
ps crée un 
problème, pour nous aplife d'a- 
bord, il le rime enfin et cela tout 
naturellement, parce que la France « ne 


terres 
divers, évoq 
re affrontée 
mées d’abord, a 


un pacte 
peul 


e pacte 


>. Pour d' autre 


d pas mais qu'au contraire, c'est 
le q donne le respect des 
habitu de l'esprit, du 
cœur se serrent autour 
d'elle, ce qui mieux que 


e s d'intérêts peut lier les hom- 
mes, elle a su créer une âme, une âme 


commune à l'Empire français. 

Ferre d'Algérie i diverse un le 
limon c a 
jusqu'au icuement uni au | ciel 
dans ce désert font les grands rê- 
ves et cù naissent les grandes exalta- 


tions, en passant par Îles rochers de la 
rude ct verte Ka bylie. 

Terre de Tunisi ite et charman- 
te à la fois, eù la pensée française, sans 
rien détruire et sans rien supplanter, a 
su pousser et s'épanouir au milieu d’un 
peuple qui la comprend et l'aime. 


e ar 


Terre du Maroc où, en quelques an- 
nées, la France a révélé qu'il était pos- 
sible dans le profond et total respect du 
magnifique d'un peuple brave et 
d'édifier une nouvelle grandeur 
tenant ja grandeur franco- 
côté des plus belles expres- 
istoire et de l’art marocains. 
du Nerd qui, au 
souffle français, n'a 1len perdu de sa 
culture, mais a vu, au contraire, sous 
efforts incessanis de laboureurs nou- 
veaux, plus vite grandir et mieux croître 
tout ce que naturellement elle donne. 

Terre d'Islam où la France a su pro- 
téger, garantir une foi qu’elle admire, 
et qui fait la force d'une race qui, se 
souvenant de son glorieux passé, sait avec 


certitude que Dieu lui réserve un étince- 
lant avenir. 

Afrique Occideniale française, géné- 
reuse, exubérante, à la nature si mysté- 
rieuse et au cœur si simple et si confant, 
qui demain sera si proche de nous par 
ï vertu des nouvelles ailes françaises. 
Terre d'héroïsme aussi, qui s'est acquis 
de nombreux titres de gloire par la cou- 
rageuse défense de Dakar. 

Côte française des Somalis, terre ar- 
dente et dure où le patriotisme a pris 
une ncblesse particulière dans la souf- 
sance et la douleur, terre d'opiniâtreté, 
e résignati de résistance qui atteste 
au monde tout entier que l'esprit de sa- 
crifice n'est pas moit en terre française. 

Terre de Madagascar au nom ma“i- 
que et qui représente une des plus belles 
es de notre histoire coloniale où se 
sent révélées sans distinction, les plus 
belles qualités de persévérance, d'audace, 
de loyauté et que nos pilotes, passant 
par Djibouti, ont en quelques coups 
d'ailes retrouvée, malgré la blessure faite 
à flanc, aussi confante, aussi calme, 
laborieuse qu'autrefois. 

Enfin vous toutes, terres trop lointaines 
pour qu'un peu de votre chair soit en- 
ccye parvenue jusqu'ici. Vous toutes, 
rres violées, mais fidèles toujours et 
le nom est dans notre cœur, vers 
vous va notre affection et notre détermi- 
ration. 

Enfin vous toutes chères terres de 
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l'Empire indissolublement liées à la nô- 
tre parce que votre lien n'est pas une 
choîne mais un sentiment d'affection in- 
destructible, sachez que pas un instant 
vous n'êtes abandonnées dans la pensée 
de la France et de ceux qui la dirigent. 

Le Maréchal Pétain, terrien qui dé- 
fend sa terre, dont la mission providen- 
telle justifie toutes les disciplines, toutes 
les espérances, le Président Laval dans 
une détermination douloureuse, dans une 
farouche volonté, en hommes qui savent 
l'un et l'autre et qui voient une route 
que nous ne voyons pas entore, sont les 
gardiens vigilants de l'Empire Fiancçais. 
é d'eux, pour faciliter cette garde, 
la Légion recherche l'union des cœurs, 
le rasemblement des volontés. Malgré 
les difficultés d'ordre divers, leur devise 
reste une devise bien française : « Main- 
tenir 


Que soient remerciés ici affectueuse- 
ment tous ceux qui ont tendu vers nous 
leurs mains pleines de ces terres pas- 
sicnnément aimées. Elles contiennent une 
ande espérance, celle qu'exprimait un 
poète de la terre lorsqu'il disait : « La 
sève des printemps jaillit des feuilles 
mortes ». 


De la terre de l'Empire qui centient 
tant de sève, tant de sang, iant de gloire, 
tant de vie, monteront demain de nou- 
veaux printemps avant-coureurs de la 
nouvelle grandeur française. 


SALUT 


au paysan de France 


Ce sont les Délégués de la Corporation Paysanne qui apportèrent 
les terres prélevées en zone crcupée. Îls furent reçus à Vichy, le 23 août, 
par le Maréchal. La Direction générale leur offrit un déjeuner que 
présida Ravmond Lachal et au cours duquel celui-ci porta le toast 


suivant : 


Mor ur le Ministre (1), 


Je suis heureux de saluer en vous 
le Chef de la Corporation Paysanne. Nul 
mieux que vous, ne pouvait assumer, 
avec plus de compétence et d'autorité, 
la tâche délicate d'imposer aux pay- 
sans — si méfiants par nature et d'au- 
tant plus individualistes qu'ils sont ex- 
cellents Français — les nécessaires dis- 
ciplines de l'organisation corporative 
des hommes de ja terre. 

Je puis vous donner l'assurance que 
votre rude effort sera facilité par l'aide 
efficace de nos légionnaires paysans. Je 
vcillerai moi-même à ce que les com- 
battants des deux guerres, unis au sein 


(1) M. Caziot, ancien ministre de 
l'Agriculture. 


de la Légion, soient parmi les plus ac- 
tifs de vos servants. Le légionnaire doit 
ètre, dans tous les domaines, le civi- 
que comme le social, le familial comme 
le professionnel, un exemple vivant du 
devoir français et humain. 


Meïsieurs les Délégués 
de là Corporation Paysanne, 


En vous, je salue, âu nom de la Lé- 
gion tout entière, les représentants des 
tzrriens. 

Vous m'épargnerez, et je suis sûr que 
vous m'en garderez reconnaissance, le 
couplet rituel à l'adresse du paysan 
français. On l'a trop entonné, naguëre, 
pour ne pas risquer de tomber dans la 
monotonie et la banalité du déjà en- 
tendu. 

Ce qu'on peut affirmer, c'est que le 
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paysan tient dans s2s rudes mains le 
sert de la France. C'est par lui qu? 
nous vivons, que nous tenons ct qu? 
l'avenir se décidera. Aussi, vous qui le 
feprésent:z, vous avez la responsabilit® 
d'un pirilleux devoir. 

Mais si e vous accuz:ll: aujourd'hui, 
c'est pour vous remerci:r de vous être 
séeociés au geste £ymboliqu2 qui aura, 
demain, son épanouissement à Gergo- 
vis, en vrésence du Maréchal. 

L'an dernier, à j'eccasion du premier 
anniversaire de la Légion, c'est la Flam- 
me qui brûle sur le tombeau du Soldat 
Inconnu que nous avons allumée dans 
toutes les communes ce France et jus- 
que dans nos plus loïntaines poss:s- 
sions. 

Cétte année, poursuivant notre æuvre 
de spiritualité, c'est la terre de France 
et de l'Empira que nous avons voulu 
rassembler en ce haut-lLeu de G:rgovie 
qui vit la première manifestation de 
notre unité nationale. 

Des parcelies de terre ont donc été 
prélevées dans nos villes et nos villa- 
ges, même dans les points les plus éloi- 
gnés de l'Empire. 


CLERMONT-FERRAND 


29 août 1942 


Mais, sans votre concours, ji! ne nous 
aurait pa ie — la Légion 
pas autorisée en zone 
c-cup:? la synthèse com 
pête des te Gr 
l'enthousiaste ampui que 1cu3 nous av:z 
seconder notr> projet, 
D maintenant les terr:s de 
la France métropolitaine tout entlére. 


Au::i, acceptez mon profond rem:r- 
c'ement, Par vous, la ‘iaison s'est fait 
entre ce qu'on appelle trop souvent 
— et ma:h:ureusemint — les deux 
France. 

Demain, vous assisterez, à Cl:rmont- 
Ferrand, à la soiennité du deuxième 


annivorsaire de la Légion. Vous y ver- 
rez 20090 combattants, 20000 légion- 
naires, c'est-à-dirs 30.009 Français qui 
ne désecpirent pas ce l:ur Patrie et 
qui sont résolus à en sauvezarder l'hon- 
niur et ls traditions. 

Vous les entendrez r:ncureler, devant 
le Maréchal, ie serment d> leur fidélité. 
Vous voudr:z bien imaginer qu'à la 
même heure nnaires se 
plieront au même rit: avec le même 
enthousiasme. 


LA LEGION 


Je vous demande d'être des témoins 
aitentifs, puis Ge réporter fidèlement 
nos compatriotes de la z5ne occupé 
tou: ce que vous vu ct ent:nûu 
Ca sera, vour € suis certain, 
une raison d'espérer. 

Car c'ect par noir: union seule que 
nous; ascurelons notre sauvigarü La 
céfaite cst issue de nos querelles. Si. 
€@2> la confusion des ceprits, du € : 

dts constien du trouble 
voquent les malheu:s 
vaicat surgir les vio É 
c:s de guerre civil en serait à t 
jamais fini de la F e. Et nos foye 
s'abimeraient dans un Chaos d'horreurs. 

J2 veux croire que la dure leçon de 
mai 1940 sern comp'is2 et que, par 
l'uaité combattante, se f:ra, dans les 
csprits €t dans les Crurs, comm2 € 
l'est äar ‘Histoire et je sol, l'unité 
l'Emgir> fr ais. 

Je vous prie, M'ssieurs, de lever vos 
verres en l'honneur du Maréchal, chef 
de l'Etat et chef suprême d2 la Légion, 
aui, dans le maïheur pub'ic, symbolise 
ei incarn> notre indéfectible 
ei nos légitimes espoirs. 
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confiance 


L'heure des hommes... 


Un diner réunissait à Clermont-Ferrand, le 29 août au soir, les délégués de la Corporation Pavsanne, 
venus de Vichy pour participer aux fêtes du second annriversaire. A l'issue de ce repas, Ravmond Lachal pro- 


Messieurs les délégués de la Cor- 
+ poration Paysanne, 


Le temps ‘nous est mesuré. La solen- 
nité du second añniversaire de la Légion 
commence. Dans quelques instants, nous 
devrons participer à la cérémonie d’ac- 
cueil de notre drapeau national. 

Je vous ai déjà dit mes remerciements. 
Mais je crois pouvoir vous assurer que 
votre meilleure récompense sera dans le 
spectacle des cérémonies auxquelles vous 
allez prendre part Vous qui, depuis 
deux ans, êtes privés de ces manifesta- 
tions collectives de l'âme française, vous 
allez, dès ce scir, comme nous-mêmes, 
vibrer d'une intense émotion patriotique. 
Et lorsque, demain, vous remettrez les 
terres de votre province, vous sentirez 
tressaillir, au plus profond de vous- 
même, l’ardente foi qui nourrit. anime et 
exalte votre âme de paysan français. 


ronça la brève allosultion que voici : 


Quant à vius, mes chers camarad 
légionnaires, délégués régionaux et chef: 
départementaux, je vous adresse mes 
scuhaits cordiaux de b:envenue. 

Ce soir, demain, c'est l'heure de ce 
que j'appellerai le « culte extérieur » de 
la Légion. Grâce à la diligence de Vi- 
mal de Fléchac et de Sardier et de leurs 
cellabcrateurs, les manifestations aux- 
quelles vous êtes conviés vous vaudro 
les jcies réconfortantes du succès. U 
fo's de plus, la Légion affiimera la puis- 
sence de ses effectifs. Mais, et ce sera 
mon seul propos, la Légion doit bea 
couv nlus se préoccuper d'exercer, à 
l'aide d'une élite, une influence durable 
sur les esprits, que de réunir des batail- 
lons nombreux où sommeillent la pares- 
se, l'égoïsme et l'indifférence. 

Ne dédoigncns pas le nombre, mais 
recherch la qualté. Un seul homme 


«Les combattanis au pied du mur” 


de courage et de foi, un seul apôtre est 
Elus capable de transformer une nat'on, 
que dix millions de suiveurs moutonniers 
aui cbéissent passivement à la msde du 
momens. 

Oui, c'est l'heure des hommes des 
hcmmes de caractère, d'enthcusiasme, 
aussi et surtout de bon sens et d'équili- 
bre, en un mot de Francais, comme hé- 
las ! il ne s'en trouve guère. 

Notre tâche est de les trouver pour en 
fare les chefs et encadrer les masses qui 
feront, avec nous, jour par jour, la Ré- 
volutiin Nationale par laquelle s’opèrera 
la résurrection française. 

Je lève mon verre au Maréchal, Chef 
de l'Etat et Chef suprême de la Légion, 
guide providentiel des Français dont la 
hevte sag le simple courage et lé 
nente dignité doivent harceler la perma- 
nente pensée de notre apostolat. 


CLERMONT-FERRAND 
30 août 1942 


Après les cérémonies de la matinée, un déjeuner réurissait autour de Raymond Lachal, les personna- 
lités officielles et les chefs légionnaires. Le Directeur général salua d'abord chacun de ses hôtes puis félicita 
les organisateurs des manifestations du deuxième anniversaire. Il ajouta ce bref commentaire sur l'action légion- 


naire : 

Instruit du passé, face à un ave- 
nir redoutable, je pèse ainsi que 
mon ami André Gervais, la respon- 
sabilité qui nous charge. 

Vainement, pendant 20 ans, les 
combattants de 1914-18 ont reven- 
diqué l'honneur de forger une 
France digne de sa victoire. Et la 


France courut à la défaite. 

Depuis deux ans, c'est le Maré- 
chal lui-même, qui veut associer 
ses anciens soldats, à l’œuvre de re- 
construction nationale. 

Voici donc les combattants au 
pied du mur. 

Cette France nouvelle que nous 


n'avons pu rebâtir dans la facilité 
de la victoire, il nous faut la re- 
construire au milieu du désastre, 
en plein ouragan, alors que les es- 
prits travaillés par la propagande 
étrangère et singulièrement par le 
pseudo-patriotisme des communis- 
tes, sont divisés; alors que les 


Supplément au Bulletin de la Légion du 15 Septembre 


RAPPORTS 


sur l'action de ia Légion 
présentés à l'assemblée | 
des Délégués régionaux et des Chefs départementaux 
tenue à VICHY le 19 septembre 1942 


RAPPORT 


sur les Prisonniers de Guerre 
L par André GERVAIS 
Directeur général adjoint de la 


ORGANISATION 


Depuis longtemps il m'était apparu 
indispensable que la Direction géné- 
ralg man feste, de façon non seulement 
spectaculaire mais réaliste, l'intérêt que, 
unanimement, les Légionaires portent à 
leurs camarades prisonniers. 

Dès mon arrivée à la Direction gé- 
ncrale, j'ai donc eu le souci de réor- 
ganiser, à la tête de la Légion, l'orga- 
nisme uniquement consacré aux Pri- 
sonniers. 


J'ajoute que pour moi, ancien pri- 
sonnier, un tel souci était élémentaire- 
ment un geste d'égoïsme rétrospectif. 

Très utilement secondé par notre ca- 
marade de Rolland, Chef des Servi- 
ces des Prisonniers de Guerre à la Lé- 
gion, j'ai denc pris les décisions sui- 
vantes 


1° Création d'un Comimissariat Lé- 
gionnaire des Prisouniers. 

2° Division des Services du Commis- 
sariat en trois groupes, ayant chacun 
son rédacteur. 

— Groupe des prisonniers en capti- 
vité. 

— Groupe des familles de prison- 
niers. 

— Groupe des prisonniers rapatriés. 

3° Suppression (sur la demande mé- 
me du colonel Michel) du Bureau de 
décentralisation fonctionnant à Lyon, 
qui avait rendu des services précieux, 
mais dont le rôle avait sensiblement di- 
minué, 


Par ailleurs, le Commissariat Lé- 
gionnaire des Prisonniers à maintenu 
et développé les liaisons avec la Direc- 
lion du vice des Prxisonniers de 
Guerre, le Commissariat au Reclasse- 
ment des Prisonniers de Guerre, le Se- 
cours National, la Croix-Rouge. 


ACTION 


Depuis le début de l'année, l'action 
de la Légion n'a cessé de se dévelop- 
peï pour les prisonniers, pour leurs fa- 
milles, pour les rapatriés. Voici, en un 
rapide raccourci, les résultats obtenus 
à l'heure actuelle 

1° Pour les Prisonniers 

Aide morale. 


Recensement des prisonniers. 


Liasen établis directement avec les 


homr de conñance, et indirectement 
par l'intermédiaire de la famille, de la 
presse, des livres envoyés. 


Renseignements de toute nature four- 
mis aux prisonniers. 

Photographies des enfants envoyées 
aux pères de famille. 

Aide matérielle. 


Envoi de colis de vivres (plus de 3 
millions 500 mille ont été expédiés de- 
puis la création de la Légion). 


Envoi de colis de livres et brochu- 
res (livres d'étude, de propagande, ro- 


Légion 


mans, etc. Plus de 200.000 livres ont 


été fournis aux P.G.). 


Envoi de pie demandées par les 
prisonniers (actes divers, pièces d'iden- 
lité, pouvoirs). 


Création de stocks d'effets pour les 
prisonmers. 

Ramassage dans les communes de 
tickets non employés, de bons d'achat, 
de vivres, 

Ramassage de deniées dans la po- 
pulation, 


2° Pour les fanulles. 
Aide morale. 


l cs familles ne sont pas abandon- 
nées. Elles sont visitées régulièrement 
r des dames Volontai Nationales 
par « dames olontaires Nationales. 
Un v parrainage est ainsi créé. 
Li 


Des visites médicales gratuites ont été 
crganisées. 


Des groupements de femmes de pri- 
sonniers ont élé créés. 


Des renseignements sociaux et juridi- 
ques sont fournis aux familles. (Des dé- 
marches faites auprès des administra- 
tions pour les contributions, allocations, 
pensions, hospitalisations,  suctessions, 
établissement de dossiers de  rapatria- 
bies. Démarches faites également au- 
près des régisseurs pour éviter des ex- 
pulsions, etc...) 


. Des listes des camarades d'un même 
Stalag ont été établies et communiquées 
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aux familles pour leur permettre de cor- 
respondre entre elles. 


Pour les enfants, qui font l'objet de 
tous nos soins, la Légion a créé des co- 
lonies de vacances ou placé les enfants 
dans des foyers, visités par des assis- 
tantes sociales. (Plus de 6.500 enfants 
ont été ainsi secourus). Elle a pu en- 
voyer quelques-uns d'entre eux en Suis- 
se et même dans l'Afrique du Nord 
(plus de 1.200). 


Aide matérielle. 


Les familles nécessiteuses ont été re- 
censées. 

Des secours, sous toutes leurs formes, 
ont été accordés (dons, avances, prêts 
d'hogneur, distribution de vivres, bons 


de repas gratuits et bons d'aliments, dis- 
tribution combustibles). 


Les sections urbaines ont été ratta- 
chées à des secteurs ruraux pour faci- 
liter le ravitaillement. 

Des restaurants légionnaires à prix 
réduit ont été créés, d’autres vont être 
ouverts. 


D'autre part, des potagers ont été 
donnés à des familles nécessiteuses, la 
culture des terres des prisonniers assu- 
rée, des chevaux, des machines, des con- 
ducteurs prêtés. 

Des ouvroirs ont été créés qui per- 
mettent de procurer du travail à do- 
micile aux femmes de prisonniers et de 
fournir des effets, des lainages ou des 
layettes aux enfants. 


Pour ceux-ci, il a été créé des canti- 
nes scolaires avec des repas à prix ré- 
duits ou gratuits (plus de 200 cantines 
sont ouvertes). 


Des stocks d'effets chauds ont été 
prévus, dès à présent, pour l'hiver. 


3° Pour les Rapatriés. 
Aide morale. 


Connaissant les souffrances supportées, 
pendant de longs mois par les prison- 
niers, la Légion s'est occupée spéciale- 
ment de leur retour ; elle agit en liai- 
son avec le Commissariat au Reclasse- 
ment, la Croix-Rouge et le Secours Na- 
tional. 


Un fichier est établi à l'Union Dé- 
partementale : ce fichier qui permet le 
recensement professionnel, indique la 
osition civile et militaire du prisonnier, 
fa situation sociale de sa famille, etc. 


Dès leur retour, la Légion accueille 
les prisonniers. Des démarches sont ac- 
tuel t en cours pour éviter cer- 
tains heurts et conserver à la Légion la 
place à laquelle elle a droit. 


Le Chef de section les visite, un se- 
crétaire est spécialement chargé de les 
diriger, de les aider. Il intervient pour 

enir des bons d'achat ei pour leur 
faciliter toutes démarches. 

La Légion s'est occupée aussi de fai- 
re visiter les malades à domicile et dans 
les hôpitaux et de leur procurer une 
convalescence. 


Aide matérielle. 
Des bons d'achat sont distribués aux 


rapatriés. 
Des vestiaires ont été créés. 
Des caisses de secours ont été ouver- 


EEE 


tes permettant la distribution de pécu- 
les à des prisonniers dignes d'intérêt. 


PROJETS 
Pour les prisonniers en captivité. 


L'aide que nous devons leur fournir 
doit être avant tout morale, car les pri- 
senniers souffrent suriout d'une impres- 
sion d'isolement et d'abandon. 


Le Service des Prisonniers de Guerre 


les moyens dont nous disposons pour les 
renseigner. (« Légionnaire », € 
France », tracts analogues à l’échantil- 
lon ci-joint etc...) 


Pour les familles. 


La création d’une caisse de secours 
permettant avances et prêts d'honneur 
aux familles et aux rapatriés, est à 
l'étude. 

L'ouverture de Maisons de Repos 
qui permettraient d'envoyer des femmes 
et enfants de prisonniers non malades, 
passer 15 jours ou un mois à la mon- 
tagne, va être réalisée, 


Rapatriés. 


L'état physique des rapatriés étant in- 
quiétant, la Direction projette de dé- 
velopper les maisons de convalescence 
dans le Massif Central, les Alpes, les 
Pyrénées (après accord avec la Croix- 
Rouge et le Commissariat au Reclasse- 
ment). 


La Direction engage les Unions Dé- 
partementales à prévoir l'établissement 
d'un livret de Caisse d'Epargne pour le 
rapatrié nécessiteux. Pour les dépenses à 
engager, les Unions Départementales se- 
ront aidées par la Direction. 

Enfin le Service des Prisonniers, dé- 
sireux de conserver le terrain conquis et 
de reprendre le terrain perdu, prépare 
une propagande très active, avec tous 
ses moyens, qui sera déclenchée, dès le 
début d'octobre, et qui devra s'intensi- 
fier jusqu’à la fin de l'année. 

Des instructions de détail seront en- 
voyées avant octobre à toutes les 
Unions Départementales pour fixer le 
but à atteindre et les moyens à utiliser. 


CONCLUSION 


Je ne me dissimule pas que les proposi- 
tions que je viens de vous énoncer, pour 
impressionnantes qu'elles soient sur le 
papier, ne représentent pas un effort 
tès soutenu de la part de la Légion. 


Un seul exemple. 

La Légion a envoyé depuis sa créa- 
tion 3.500.000 colis. Masse imposante 
certes, mais qui s’effriie au premier exa- 
men. Cela ne fait pas deux colis par 
prisonnier pour la première année, et 
pas même un colis et demi par prison- 
rier pour la seconde année. 


Ce qui laisse supposer que toutes les 
Unions Départementales n'ont pas fait 
l'effort suffisant : mais ce qui amène à 
conclure aussi que la Direction géné- 
rale n’a ni compris ni rempli son rôle 
d'animatrice et de coordinatrice. 

J'entends qu'il n'en soit plus de mê 
me à l'avenir. Non pas, et Je le précise, 
que la Direction générale doive appa- 
raître comme un adjudant Flick don- 


l'oute la’ 


LA LEGION 


nant des ordres sans les avoir, au préa- 
lable, étudiés quant à leur opportunité, 
aminés quant à leurs possibilités d'ap- 
plication, passés au crible quant à la va- 
lidité des réactions eu’ils peuvent pro- 
voquer. Mais quand un ordre valable 
est donné, l'autorité qui le donne doit 
en contrôler l'application. Nous le fe- 
rons. 


€ 


Je prie mes camarades des départe- 


ments de ne pas voir là une intention 
de brimade 
inutie. 


ou de contrôle abusif ou 
ne seule chose m'importe, 
elle importe seule à mon ami 
Lachal (et j'ouvre une pa- 
refermée, souligner 


vile pour 
notre pariaite entente el notre totale 
collaborati c'est le rendement de 
l'action légionnaire dans tous les sec- 


teurs de sen 


Jens le secteur qui nous intéresse ac- 
tuellement : les prisonniers, comment 
accru ? 


nt peut4l & 


application conscien- 
fe aux circonstances 
du Ser- 


|" Par une 
cieuse, mais adaplée 
locales, des directives émanant 
vice Central. 


2° Par un recours de l'Union Dé- 
partementale à ce service central cha- 
que fois qu'il s'agit, non pas de résou- 
dre une question qui peut trouver sà 
sclution sur plan local, mais de re 
guérir un Arbitrage supérieur ou de dé- 
clencher une intervention utile sur le 
plan national. 


3" Par des liaisons avec les autres 
organ s : (Commissariat, Croix-Rou- 
ge, Secours National, Centres d'En- 
aide) s'occupant des prisonniers : 
liaisons t rs prises dans une pré- 
somption d'amitié et de confiance, cer- 
les, mais toujours aussi avec le souci 
de ne pas être dupes et de maintenir à 
] on la position privilégiée qu'elle 


de l'égard des pni- 


4° Enfin, en ne travaillant pas en 
vase clos autrement dit, en ayant tou- 
en même temps que l’orgueilleux 
ci de faire mieux que les 
le souci de faire profiter les au- 
de nos initiatives valables et de nos 
isations confirmées. 


ceci se résume en une brève 
ayant l'esprit d'équipe. 


Tout 
formule 


Esprit d'équipe à l'intérieur de la 
ion, sans lequel la Légion ne sera 
qu'un panier de crabes, vite retournés à 
la vase où ils s'enliseront. 


Esprit d'équipe avec les autres grou- 
collaboration sincère, mais 
eté. 


pements 


sans n 


Esprit d'équipe avec le Gouverne- 
ment de la France : la Légion est son 
soutien ferme et désintéressé, mais la 
contre-pailie de son dévouerñent total 
doit être la reconnaissance officielle de 
pouvoirs équivalents à ses lourdes res- 
ponsabilités. 

Dans le secteur « Prisonniers » 
comme dans les autres secteurs, la si- 
tuation de la Légion deviendra vite in- 

ble si nous ne sommes pas, je le 
investis officiellement de jpou- 
réels correspondants à la confiance 
3 Maréchal et son Gouvernement 
ont, maintes fois et hautement, mani- 
qu'ils mettaient en nous, 
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RAPPORT 


la Jeunesse 
présenté par Pierre CHEVALLIER 


Commissaire Légionnaire à la Jeunesse 


sur 


JEUNE LEGION 


Toute initative de la Légion dans le 
domaine de la Jeunese doit être condi- 
tionnée par trois considérations : 


‘ 1" La situation actuelle de la Jeu- 
nesse française, 

2° La mission de la Légion, 

3v Les expériences déjà tentées dans 
ce domaine. 

1” La situation actuelle de la Jeunes- 
se française. 

Elle n'a pas sensiblement évolué de- 
puis plusieurs mois, et je renvoie à la 
lecture de mon rapport du 24 février 
1942 : « La Légion et la Jeunesse ». 


2v La mission de la Légion. 


Notre mission à l'égard de la Jeunesse 
française est la mission même de la Lé- 
gion à l'égard de la Nation. 

Faire admettre, puis comprendre, puis 
aimer et vouloir un ordre nouveau pour 
la France, ; 

Donc, faire pénétrer au cœur de la 
Jeunesse les principes dictés par la tra- 
dition nationale et le bon sens, et ex- 
primés par le Maréchal. 

D'autre part, faire revivre à la Jeu- 
nesse, sa doctrine. 

En un mot, former révolutionnaire- 
ment des jeunes Français, aptes à saisir 
et à résoudre les problèmes nouveaux 
que posent la France, l'Empire, l'Euro- 
pe, le Monde, ct aptes à s'intégrer dans 
l'ordre nouveau français, impérial, euro- 
péen, mondial, qui surgira comme £0- 
lution à ces problèmes. 

En résumé, créer des Jeunes Révolu- 
tionnaires Nationaux, des militants de 
la Révolution Nationale. 

Il est donc bien entendu que la mis- 
sion de la Légion est d'ordre essentiel- 
lement politique, ce mot étant pris 
dans le sens que le Maréchal lui-même 
lui a rendu. 

La Légion n'a donc à devenir ni une 
garderie d'enfants, ni un patronage, ni 
une entreprise de colonies de vacances, 
ni une concurrente des mouvements de 
Jeunesse déjà existants, mais une école 
de militants et de chefs politiques pour 
la France de demain. 

La solution légionnaire au problème 
de la Jeunesse doit être hapdie et via- 
ble, ù 

3v Les expériences déjà tentées dans 
ce domaine. 

Plus que jamais, la Direction Géné- 
rale est convaincue des dangers que 
présenterait la création immédiate d'un 
grand mouvement de Jeunesse légion- 
naire à caractère national. 

D'autres, mieux préparés, ont essayé 
et échoué. 

Les raisons de ces échecs, ne tiennent 
pas aux hommes qui les subissent, mais 
à la situation même de la Jeunesse et 
de la France, 


Elies s'appliqueraient aussi rigoureu- 
sement à la Légion avec les conséquen- 
ces que l'on devine pour son prestige 
et pour son avenir. 

Il importe de ne pas tomber dans le 
ers des mouvements de jeunesse 
créés depuis l'armistice qui, en unifiant 
systématiquement dès le début, depuis 
l'uniforme jusqu'aux activités de loisir, 
ont méconnu les conditions locales, 
géographiques, techniques, psychologi- 
ques, politiques, etc. 

Pourquoi dit-on que dans tel dépar- 
tement, tel mouvement réussit, et que 
par contre dans tel autre, il échoue ? 

Parce que, en partie, dans le premier 
cas, ce mouvement correspondait à ce 
qu'on attendait, que dans le second, il 
ne répondait pas aux aspirations locales. 

Parce que, en outre, (et cette consi- 
dération n’est pas la moins importante) 
dans tel département, on a pu détecter, 
dés le début, des cadres valables, alors 
que dans tel autre, ils ne se sont pas 
révélés. 

Il faut également tenir compte de 
l'existence de quelques mouvements de 
jeunesse, créés à l'initiative de certai 
nes Unions Départementales, et dont 
quelques uns sont valables. 

Une unification complète et brutale 
ne manquerait pas de provoquer dans 
leur sein même, de graves perturbations. 

D: plus nous manquerions à notre de- 
voir en ignorant de nombreux éléments 
intéressants, qui ien qu'inorganisés 
existent en fait, et qu'un mouvement 
de Jeunesse tiendrait systématiquement 
élcignés. 

Jusqu'à présent, seuls les Groupes lé- 
gionnaires de Jeunes ont répondu à 
leurs aspiraticns, et nous ont permis de 
déceler parmi eux d'excellents militants 
révolutionnaires nationaux, bien que 
notre expérience n’en soit pratiquement 
qu'à ses débuts. 

Enfin et surtout, cette formule dégage 
le caractère universel de la mission de 
la Légion en amenant à elle des jeunes 
déjà encadrés dans des mouvements, et 
en amorçant ainsi, dans le respect du 
pluralisme, la synthèse politique de la 
Jeunesse Française voulue par le Maré- 
chal. 

Grâce à l'antenne que la Légion pos- 
sède dans chaque département, elle 
peut adopter une solution dont la sou 
plesse ne compromettra en rien l'effica- 
cité. 

Sa réussite est fonction de la bonne 
volonté et de la discipline de chacun. 


ORGANISATION GENERALE 


A dater de ce jour, toutes les organi- 
sations légionnaires de Jeunesse sont 
groupées sous le vocable unique de : 


« JEUNE LEGION >» 


A l'échelon national : le COMMISSAI- 
RE LEGIONNAIRE A LA JEUNESSE, 
désigné par le Directeur général, est le 


CHEF DE LA JEUNE LEGION. 

11 assume personnellement le com- 
mandement des Groupes légionnaires de 
Jeunes. 

Il est assisté d'un adjoint au Com 
mandement des mouvements légionnai- 
res de Jeunesse. 


La JEUNE LEGION peut se présenter 
sous deux aspects, selon que dans le dé- 
partement intéressé il existera ou non 
un mouvement de Jeunesse légionnaire, 
par la création : 

1° Au principal, et obligatoirement, 
des Groupes de Jeunes et Universitai- 
res. 

2° Subsidiairement et sous certaines 
conditions, d'un Mouvement légionnaire 
de Jeunesse. 


A) LES GROUPES LEGIONNAIRES DE 
JEUNES ET UNIVERSITAIRES. 


Tels qu'ils ont été précédemment dé 
finis et qu'ils fonctionnent déjà dans 
certains départements, ils seront éten- 
dus à toutes les Unions Départementa- 
les, 


Ils doivent apparaitre 

a) Comme le laboratoire doctrinal de 
toutes les organisations légionnaires de 
jeunesse. 

b) Comme l'instrument d'encadre- 
ment politique et d'action révolution- 
naire de tous les Jeunes ne désirant pas 
appartenir à un mouvement de Jeunes- 
se. 

c) Comme l'instrument de la syn- 
thèse préconisée par le Maréchal pour 
rassembler autour d'une doctrine poli- 
tique unique les éléments appartenant 
déjà à d'autres mouvements de Jeu- 
nesse, 

d) Comme une école permanente de 
cadres Jeunes, et un moyen de détec- 
tion de chefs pour la création éventuel- 
le d'un mouvement de Jeunesse à l'é- 
chelon départemental. 


B) LES MOUVEMENTS DE JEUNESSE 
LEGIONNAIRES. 


I.— Dans les départements où il exis- 
te déja un mouvement : 


lis seront non seulement respectés, 
mais encore encouragés et protégés par 
ia Direction Générale, sous réserve des 
conditions suivantes : 

a) Leur chef sera désigné par le 
Directeur Général sur proposition du 
Commissaire Légionnaire à la Jeunesse, 
en acord avec le Chef de l'Union dépar- 
tementale. 

Il pourra êre révoqué dans les mêmes 
conditions. 

b) Les statuts du Mouvement se- 
ront homologués par le Directeur Géné 
ral, après avis du Commissaire légion- 
naire à la Jeunesse 

c) Ils présenteront des garanties 
suffisantes, de sérieux et d'efficacité 
pour recevoir par l'intermédiaire de la 


EE 


Direction. Générale, l'agrément au Se- 
crétariat Général à la Jeuness?. 


c) Comme l'instrument de la #ynthèse 
préconisée par le Maréchal pour rassem- 
blér autour d'une doctrine politique 
unique les éléments appartenant déjà à 
d'autres mouvements de Jeunesse. 


d) La formation doctrinale de leurs 
chefs sera assurée au sein des Groupes 
légionnaires de Jeunes et Universitaires. 

e) Ils seront soumis, quant à leurs 
activités civique et sociale aux directi. 
ves émanant de la Direction Génerale. 

La plus large initiative est laissée 
au Chef de l'Union Départementale et 
au Chef départemental de la Jeune Lé- 
gion pour tout ce qui concerne l'organi- 
sation intérieure du Mouvement, le 
choix de l'uniforme, le programme des 
aîtivités secondaires, sorties, fêtes, sé- 
ances récréatives, etc. en considération 
de la situation locale. 

Un budget « Jeune Légion » sera pré- 
vu par le Chef de l'Union Départemen- 
tale et proposé à la Direction Générale 
pour approbation. 

Le mouvement de Jeunesse légion- 
naire ayant obtenu l'agrément du Se- 
crétariat Général à la Jeunesse, jouira 
désormais, sur le pian départemental, 
de tous, les avantages et prérogatives de 
tous les autres mouvements agréés. 


ÏI, — Dans les départements où il 
n'existe pas un mouvement de Jeunesse 
légionnaire. 


La création d'un mouvement ne de- 
vra être envisagée par 1? Chef de l'U- 
nion Départementale que si c:lui-ci ré- 
pond à une nécessité. 
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1° Le Chef départemental de la Jeu- 
n> Légion se livrera à une enquête ser- 
rée sur l'opportunité et les chances de 
succès du mouvement. 

2° Les statuts du mouvement éven- 
tuel ont rédigés en considération de 
la situation locale, et soumis à la Direc- 
tion Générale. 

La Direction Générale sera à la dis- 
position des Unions Départementales 
pour les aider dans la rédaction d&es 
statuts. 

3* Les chefs éventueis des mouve- 
ments recevront une première forma- 
tion doctrinale au sein des Groupes lé- 
gionnaires de Jeunes et Universitaires, 

4 Toute manifestation extérieure pu- 
blique des Mouvements ne pourra avoir 
lieu que lorsque celui-ci apparaitra suf- 
fisamment cohérent et discipliné. 


Dans les départements où la création 
d'un mouvement de Jeunesse légion- 
naire semblera inopportun ou dange 
reuse, on s'engtieudra jusqu'à nouvel 
oïdre, à l'exploitation des Groupes lé- 
gionnaires de Jeunes Universitaires 

Tous les membres de la Jeune 
préteront un serment unique. 

Ils porteront un insigne unique, qui 
frappera également tous les étendards 
ct fanions des organisations légionnai- 
res de jeunesse 

Ils recevront le bulletin « Jeune Lé- 
gion » organe unique de formation doc- 
trinale. 


CONSIGNES IMMEDIATES 


Les Chefs des Unions Départementa 
les, dans le ressort desquelles aucune 


action sur la Jeunesse n'a été entrepri- 
se, voudront bien rechercher d'urgence 
un Légionnaire hzé de moins de 40 as, 
susceptible d'être p'acé à la tête de la 
Jeune Légion de leur département. 


Sa candicature, accompagnée d'une 
notice personnelle détaillée, sera soumi- 
se à la Direction Générale dans le plus 
bref délai. 


11 sera le cas échéant, désigné comme 
Chef Départemental de la « Jeune Lé- 
sion à titre provisoire, et, après une 
péricde d'essai de trois mois, présenté 
au Directeur Général pour être titula- 
risé, 


Les Chefs de la « Jeune Légion » se- 
ront réunis par le Commissaire légion- 
haire à la Jeune par région, selon le 
programme suivant 

Région de Toulouse : 4 octobre 1942 ; 
Région de Marseille : 4 octobre 1942 ; 
Rézion de Montpellier : 11 octobre 1942 ; 
Région de Lyon 18 octobre 1942 
Région de Limoges : 25 octobre 1942 : 
Région d2 Clermont : 31 octobre 1942 

Il importe que chaque Chef de l'U 
nion Départementale ait proposé un 
didat avant ln date de la réunion 
ssant son propre département, 


L'avenir de la Légion dépend de la 
solution qu'elle apportera où n'apporte- 
ra pas au problème de la Jeunesse. 


L'avenir du pays en dépend aussi, 


RAPPORT 


sur l’action Légionnaire dans l'Empire et à l'Étranger 


présenté par Bernard DEMIANS 


Directeur des Services Empire-Etranger 


Depuis le dernier exposé qui vous a 
été fait il y a 8 mois des activités des 
Unions Légionnaires aux Colonies et à 
l'Etranger, des progrès incontestables ont 
été réalisés dans bien des domaines. 
Nous allons donc, si vous le voulez bien, 
faire brièvement le point. 

Prenons tout d’abord le secteur co- 
lonial. Le Secrétaire d'Etat aux Colo- 
nies qui avait jusqu'ici gardé entre ses 
nains le contrôle des instructions en- 
voyées aux Unions Coloniales, en invo- 
quant la nécessité de contrôle des Gou- 
verneurs Généraux du fait de la situa- 
tion politique extérieure, a accepté de 
faire cesser ce contrôle dorénavant. Ceci 
en passant est surtout un point de prin- 
cipe, car en fait, sauf pour l'A. ©. F. 
le seul moyen de correspondre réguliè- 
rement avec nos Unions Coloniales est 
ar l'entremise des cables et du chif- 
re du Ministère. Néanmoins, la ques- 
tion de principe est réglée. 

Parmi nos Unions Coloniales, la plus 
importante est celle de l'Afrique Noire 


dent la structure vient d'être récemment 
modifiée dans un sens qui ne peut que 
favoriser son action. ‘Tout d’abord le 
Gouverneur Général Boisson qui en 
avait jusqu'ici assumé la présidence s’est 
retiré, laissant comme Chef Fédéral de 
la Légion de l'Afrique Noire M. Ma- 
rionnet. je n'ai pas besoin d'insister sur 
les possibilités accrues que ce change- 
ment nous laisse, principalement en ce 
qui concerne l’action civique. 

Puis les neuf légions locales sous les 
ordres du Commandement Fédéral à 
Dakar ont été rigoureusement et systé- 
matiquement épurées de nombre d'élé- 
ments netiement indésirables. Par ail- 
leurs, partout où des fonctionnaires se 
trouvaient aux postes de commandement 
des légions hide ils ont été remplacés. 
Ceci a eu pour résultat une liberté de 
manœuvre qui n'existait guère précé- 
demment. 

En raison des très grands retards ap- 

rtés à la livraison du journal à Da- 
ls et à plus forte raison à l’intérieur 


de la Colonie du fait des communica- 
lions maritimes précaires, il a été décidé 
d'imprimer sur place une édition du 
« Légionnaire ». Cette édition qui 
comprend les principaux articles du 
journal métropolitain s'intitule le « Lé- 
gionnaire de l'Afrique Noire ». Les 
deux premiers numéros ont paru en 
juillet et en août. 

Sur le plan civique des Commissions 
d'Etudes ont été formées, qui ont déjà 
fourni leurs conclusions, sur de nom- 
breux problèmes intéressant l'A, O, F, 
au Chef de la Colonie. 

Les S. O. L. et des Cadets de la 
Légion sont en formation depuis déjà 
un certain temps; les premiers résul- 
tats ont été obtenus. 

Les liaisons directes avec la Légion 
d'Afrique Noire sont assurés par 4 
voyages À. O. F.-France par les Chefs 
Légionnaires d'Afrique et par 4 voya- 
ges dans l'autre sens par les Chefs Lé- 
gionnaires de France. 

A Madagascar, la même épuration a 


eu lieu qu'en À. ©. F. La majorité 
des éléments douteux a élé écartée, et 
la Légion concourt là-bas par tous les 
moyens à la défense du territoire. 

Toute la Jeunesse de la Grande Île 
est groupée sous la direction d'un Com- 
missaire Général à la Jeunesse et des 
Sports, mais sous l'égide de la Légion. 
Le Gouverneur Général, M. Anne, si- 
gnale à ce propos l'ardeur et l'enthou- 
siasme des jeunes qui fournissent ac- 
tuellemgnt des estafettes et des agents 
de liaison pour la défense passive et 
d'autres missions. 

Sur le plan social, plus de 22 tonnes 
de vivres, vêtements et savon ont été 
envoyés pour nos prisonniers depuis 
l'année dernière. 

A côté de Madagascar, l'Union de 
la Réunion s'est également organisée et 
continue à améliorer son fonctionnement. 
Dans les domaines civique, social et 
moral, elle s'inspire de la ligne de con- 
duite de la Légion de la Grande Ile 
et obtient des résultats qui paraissent 
satisfaisants. Un Mouvement de jeunes 
appelé « Gardes » a été fondé sous 
l'égide légionnaire et une Maison des 
Légionnaires créée à la station clima- 
tique et thermale de Cilaos. 

Voyons maintenant les Antilles. 

En Martinique, les Commissions d'E- 
tudes Techniques fonctionnent et pa- 
raissent avoir un rendement enviable, 
puisqu'un grand nombre de suggestions 
émanant de la Légion ont été prises en 
considération par le Haut Commissariat 
à Fort-de-France. 

Sur le plan social, leurs nombreuses 
réalisations comp“ennent les colis aux 
prisonniers, le placement des chômeurs, 
l'affectation de terrains domaniaux pour 
des cultures vivrières, une institution mu- 
tuelle pour les soins aux Légionnaires, 
l'hébergement des Français en transit 
démobilisés résidant à l'Etranger, la col- 
laboration avec la Croix-Rouge et la 
distribution de repas aux pauvres. 

Le Chef Légionnaire local est mem- 
bre ës-qualité de la Commission de Jeu- 
nesse auprès de l'Administration. 

Tout à côté, à la Guadeloupe, en 
liaison avec la haute administration, la 
Légion collabore pour tous les problè- 
mes éconcmiques intéressant la Colonie. 
L'organisation corporative est active- 
ment poussée et les œuvres de jeunesse 
suivies avec ardeur. En particulier, deux 
Chantiers de Jeunesse ont été créés en 
pleine collaboration avec l'Union Lé- 
gionnaire. 

Plus loin, la Guyane à son tour ne 
cesse de tendre vers une organisation 
plus parfaite et plus agissante. Des sec- 
tions existent à Cayenne, Rémire, St- 
Laurent-du-Maroni,  Iracoubo,  Sinna- 
mary, Kourrou, Macouria, Montjoly, 
Roura, Mana, Approuague et Oyapoc. 

En Indochine enfin, notre seule 
Union avec laquelle nous correspondons 
uniquement par télégramme, nous sa- 
vons que les 5 légions locales de Co- 
chinchine, Annam, Cambodge, Tonkin 
et Laos travaillent ardemment suivant 
les directives générales qui leur ont été 
données. Le dernier télégramme, reçu 
au début d'août, mentionnait particu- 
lièrement l’action de propagande entre- 
prise et pour laquelle tous les moyens 
ont été mis en œuvre, causeries, confé- 
rences, radio, tracts : la diffusion de 
la Charte du Travail, la participation 
aux manifestations de rapprochement 
franco-indochinois, l'œuvre sociale com- 
prenant l’aide aux familles des combat- 
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tants, le reclassement des veuves et or- 
phelins de guerre, l'accès des combat- 
lanis au marché du travail, et la colla- 
boratien à l'œuvre des camps de jeu- 
messe, 

Partout, dans toutes ces Unions 
dont je viens de vous dire quelques 
mots, le 30 août a été célébré d'une fa- 
con particulièrement ardente. Vous sa- 
vez déjà que les terres de Madagas- 
car et de la Côte des Somalis nous ont 
été apportées par le Commandant Gau- 
dillère lors de son magnifique raid le 
mois dernier ; celles d'A. O. F. sont 
venues par l'avion normal. D'autres, 
telles celles des Antilles et celles d'In- 
dochine ont été recueillies et sont pré- 
cieusement conservées sur place jusqu'au 
jour où elles pourrent rejoindre Gergo- 
vie, où une place leur a été réservée 
dans la crypte. 

Encore une fois, sauf en ce qui con- 
cerne l'A. O. F., nous sommes terrible- 
ment handicapés par les circonstances en 
matière de liaison. Notre section de 
tansit à Marseille saisit toutes les oc- 
casions qui se présentent de faire partir 
notre documentation sur les ccdnies, 
mais ces occasions, vous le savez et je 
vous le confirme, se font de plus en 
pius rares. Les instructions essentielles 
en tout cas, leur sont communiquées par 
radio ou par cable. En outre des émis- 
sions légionnaires hebdomadaires sont 
passées régulièrement sur le réseau co- 
lenial de « La Voix de la France ». 

Mais il ne faut pas oublier que si 
notre rôle est d'apporter tout l'appui dé- 
sirable à nos Unions d'Outre-Mer, 
pour leur permettre d'exercer leur ac- 
ton le plus efficacement possible, il con- 
siste également à développer en France, 
en liaison avec d'autres organismes exis- 
tants, tels que le Comité de la Quinzai- 
ne nids et la Ligue Maritime et 
Coloniale, le sens Impérial. 

C'est pourquoi nous ambitionnons de 
mettre sur pied vers la fin de l'année 
un pavillon représentant les réalisations 
légiennaires dans l'Empire. Ce pavillon. 
serait exposé à travers tout le pays, dans 
les diverses foires industrielles qui se 
tiennent à intervalles réguliers. 

Voici pour les colonies. Qu'en est-il 
maintenant de l'Etranger ? 

Je vous rappellerai en passant que nos 
Unions de l'Etranger ne peuvent, du 
simple fait qu'elles se trouvent placées 
hors du territoire national, avoir les me- 
mes buts que nos Unions de France ou 
des Cclonies. Certes, il s'agit de faire 
l'union de tous les Français de l’Etran- 
ger autour du Maréchal et de sa poii- 
lique, mais le plan le plus efficace sur 
lequel nous pouvons nous placer est ce- 
lui de la propagande française dans le 
sens le plus large du mot. Nous avons 
voulu mettre à la disposition de nos 
Ambassadeurs et Ministres des Sections 
unies et disciplinées dont le dynamisme 
et l'organisation impeccable en feront 
les meilleurs instruments de propagande 
française à l'extérieur. 

Cela dit, nos difficultés matérielles de 
liaison, si elles se sont sensiblement 
améliorées du côté de l'Espagne, de la 
Suisse et du Portugal, se sont au con- 
traire affirmées pour Ja Chine, l'Euro- 
pe Centrale, la Turquie, et l'Amérique 
Centrale et du Sud. 

Les Unions de Suisse et du Portugal 
ent depuis le début de l’année sensi- 
blement consolidé leur position. Leur 
organisation extrêmement efficiente nous 


permet de prendre telle ou telle initia- 
tive de propagande jugée utile par la 
Direction Générale. Telle l'expositie 
organisée il y a quelques mois, près de 
Lisbonne sous l'égide de la Légion,. sur 
le Maréchal Pétain et son œuvre, qui 
a obtenu un succès dépassant le re 
de la manifestation elle-même. Tel aus- 
s', plus récemment, le voyage à travers 
toute la zone libre de 50 jeunes Fran- 
çais, tous fils de Légionnaires habitant 
la Suisse et dont certains n'avaient ja- 
mais foulé le sol de la Patrie. 

Pour préparer cette jeunesse dissémi- 
née hors de nos frontières au rôle qu'el- 
le doit jouer à l'Etranger, il fallait l'in- 
viter à prendre directement contact ayec 
la France, avec ses paysages, ses villes, 
ses monuments, ses hommes, son visage 
matériel et spirituel. ; 

Le but a été atteint. Ce voyage a été 
parfaitement réussi, en partie grâce au 
concours remarquable apporté à la Di- 
rection Générale par les Unions dépar- 
tementales. Cette appréciation n'est pas 
seulement personnelle. Voici ce qu'en a 
dit un journal suisse. Qu'on en juge : 

« À dessein exceptionnel, il faut des 
moyens exceptionnels. L'organisation de 
la Légion, puissante armature qui a dans 
chaque ville de France ses représen- 
tants et ses services installés pouvait 
seule préparer un tel voyage » et plus 
loin « …En plem été 1942, ce tour de 
force était presque paradoxal. » et en- 
core « Il ressort qu'un pareil cireuit 
a pu être bouclé avec le secours d’une 
organisation impeccable, en plein sud- 
est de la France 1942. >» 

Nous en avons déjà exprimé nos re- 
merciements aux Chefs Légionnaires des 
départements traversés. Nous leur re- 
nouvelons encore ici notre gratuitude. 

Ce qu'il importe de souligner en tout 
cas, c'est que ce voyage avait surtout 
la valeur d'un essai. Le fait de rame- 
ner en France 50 jeunes Français ha- 
bitant la Suisse n'était pas en effet, une 
fin en soi. Ce que nous voulons et nous 
ne craignons pas de le dire, car il faut 
voir grand, c'est, une fois la paix re- 
venue, faire venir en France, pour leur 
faire mieux connaître et apprécier leur 
pays, tous les jeunes Français de l'E- 
tranger. Cela, nous ne pouvons le faire 
avant l'apaisement du conflit mondial, 
mais nous avons voulu mettre à proft 
la période actuelle pour poser des ja- 
lons, pour faire des essais. La preuve 
est faite. Malgré des difficultés maté- 
réelles extraordinaires, dont certains 
d'entre vous se rendent bien compte 
pour les avoir éprouvées lors de l'or- 
ganisation du voyage, nous avons bou- 
clé le circuit sans un accroc sérieux. 
Neus en avons, ce qui est plus pré- 
cieux, tiré les enseignements nécessaires 
peur une meilleure organisation la pro- 
chaine fois. Ce seront alors les enfants 
francais d'Espagne et du Portugal qu 
viendront, puis ceux d’autres pays au 
fur et à mesure que les circonstances le 
permettront. 

Ceci m'amène à mentionner en pas- 
sant la nécessité pour le département 
Colonies-Etranger d'avoir un correspon- 
dant dans chacune des Unions départe- 
mentales. Lersaue nous aurons à ac- 
cueillir ici ou là telle ou telle person- 
nalité étrangère, politique,  journalisti- 
que ou autre, de passage en France ou 
même invitée par la Légion, dont l'opi- 
nion et l’activité sont suffisamment ap- 
préciées pour avoir un certain poids dans 
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sop pays, il importe que ses impres- 
sions nous soient, à la France j'entends, 
favorables dans la mesure du possible. 
Il faudra pour ce faire, que l'hôte soit 
intelligemment guidé et dirigé dans son 
voyage. C'est ici qu'interviendront nos 
correspondants départementaux. Ce pro- 
blèmé vous sera soumis plus longuement 
dans un proche avenir, mais il appa- 
raîit d'ores ef déjà que la plupart de 
ceux que vous avez récemment nommés 
responsables du voyage des jeunes de 
Suisse pour votre département sont par- 
D. indiqués pour tenir un pareil 
rôle. ’ 


Une autre initiative que nous allons 
prendre très prochainement et qui ressort 
du domaine de la propagande intellec- 
tuelle est celle d'envoyer une excellente 
troupe théâtrale jouer des pièces de 
fe nue 7 4 à Ps a Suisse, 

gne et le Portugal, partout où 
nous avons des sections. Cette tournée 
patirait le 1‘! octobre et rentrerait en 
France vers la fin décembre. 


En Turquie aussi, nous avons eu à 
lutter pour acquérir droit de cité auprès 
de notre Ambassadeur. Malheureuse- 
ment celui-ci ayant été changé, et étant 
d'ailleurs passé à la dissidence, tout est 
à reprendre avec notre nouveau représen- 
tant officiel qui ne s'est pas encore rendu 
compte du caractère de l'aide que peut 
lui apporter la Légion dans la tâche qui 
lui est dévolue. Car il faut bien le dire, 
à l'Etranger, nos Ministres et Ambassa- 
deurs, tout comme dans vos départe- 
ments de France les Préfets, ne nous 
ont pas ouvert leurs bras d'un seul 
coup. Une méfiance très nette se ma- 
nifestait à l'égard de ce nouvel orga- 
nisme dont on ne savait pas quelles pla- 
tesbandes il allait piétiner, ni quels 
droits et quels privilèges s’arroger. Leur 
confiance a été dure à gagner, mais elle 
est maintenant d'autant plus complète 
qu'elle se dérobait au début. C’est pour- 
quoi un changement de chef de mis- 
sion présente toujours pour nous une 
manière de petite catastrophe, car il faut 
reprendre, rassurer, persuader, convain- 
cre, 


De nos Unions de Chine à Shangaï 
et à Tchoung-King, de celles d'Améri- 
que Centrale, du Pérou et de Colombie 
en Amérique du Sud, nous sommes vir- 
tuellement sans nouvelles. Seuls, quel- 
ques cables isolés, qui nous parviennent 
par l'intermédiaire du Ministère des Af- 
faires Etrangères, nous apportent la cer- 
titude qu'elles se maintiennent. C'est tout 


ce que nous pouvons espérer jusqu'au 
moment où, les communications redeve- 
nant normales, il nous sera possible de 
les animer. Seules, les instructions es- 
sentielles leur seront transmises par le 
canal des Ambassades. Leur action se 
borne donc pour l'heure à une action 
sociale et morale qui a certes son uti- 
lité, mais qui laisse de côté toute ques- 
tion plus précise de propagande fran- 
çaise. Ces Unions n'en sont pas moins 
de précieux instruments qui seront tout 
prêts à servir ls moment venu. 


En ce qui concerne l'Europe Centra- 
le les sondages que nous avons effec- 
tués depuis quelques mois ont donné les 
iésultats suivants : en Finlande, en 
Hongrie, en Roumanie, un délégué lé- 
gionnaire a été nommé et accrédité 
auprès de nos représentants diplomati- 
ques. Son rôle est de recevoir toutes les 
instructions et la documentation légion- 
naire et d'en faire état auprès des mem- 
bres de la colonie française. Il doit 
chercher à rassembler autour de lui un 
petit groupe légionnaire qui serait le 
noyau de l'organisation future. En ou- 
tre, il nous tient au courant de l'évolu- 
tion de la situation politique et des ré- 
percussions qu'elle peut avoir sur la co- 
lonie française du pays. 


En Bulgarie, Croatie, Grèce, Serbie 
et Suède la situation est telle qu'il nous 
est impossible d'avoir un délégué sur 
place. L'incertitude règne dans tous les 
domaines, et tel Français qui est là au- 
jourd'hui, n'est jamais sûr d'y être le 
lendemain. Dans ces conditions, mieux 
vaut nous abstenir pendant au moins 
quelque temps. Nous continuerons d'ail- 
leurs nos sondages à intervalles régu- 
liers. 

Je vous avais parlé la dernière fois 
de la difficulté qu'éprouvaient le li- 
vre, la revue et le journal français à 
franchir nos frontières. En fait, cette 
difficulté étant devenue une impossibi- 
lité, nous avons décidé de créer un Bul- 
letin de Documentation qui, sous une 
forme réduite, donnerait un résumé de 
la presse de la quinzaine, des revues et 
des livres, ceci afin d'éviter dans la 
mesure de nos moyens l'isolement moral 
de nos compatriotes disséminés à travers 
le monde. Nous l'avons intitulé « Chro- 
niques ». Vous en avez tous reçu des 
exemplaires ; car, quoique cette initia- 
tive n'ait eu d'autre ambition que d’ai- 
der les Français de l'Etranger à se tenir 
au courant des faits et des idées en pui- 
sant aux sources de documentation fran- 
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çaise, ce petit bullelin s’est révélé un ex- 
cellent instrument de travail pour tous 
ceux, même en France, dont le métier 
touche un tant soit peu au journalisme, 
à la propagande ou à la documenta- 
ton. À l'Etranger, en tout cas, il a eu 
un succès considérable et a été accueilli 
avec enthousiasme. Là encore le but a 
été atteint : celui de suppléer provisoi- 
rement au manque de livres, journaux 
et revues françaises à l'Etranger. Il est 
largement diffusé en Espagne, Suisse et 
Portugal et, d’une facon beaucoup plus 
réduite, en Turquie et dans la plupart 
des Etats de l'Europe Centrale, 

Du côté de ia propagande radiopho- 
nique, nous avons aidé dans toute la 
mesure de nos moyens la Radiodiffu- 
sion Nationale à monter des program- 
mes réguliers sur l'Espagne, le Portu- 
gal, les Amérique du Sud et du Nord 
en anglais, espagnol et portugais. No- 
tre aide se traduit principalement par 
un contrôle exercé sur ces émissions par 
nos légionnaires d'Espagne et de Por- 
tugal, qui sont ainsi à même de ren- 
seigner la Radiodiffusion sur les réac- 
tions favorables ou non provoquées par 
tel ou tel genre d'émission. 

Voici donc les quelques initiatives que 
nous avons pu prendre à l'Etranger. Au 
fur et à mesure que la situation inter- 
nationale changera nous serons amenés 
à en prendre d’autres et à élargir notre 
champ d'action. Que l'on n'objecte pas 
que le rêle de la Légion n'est pas de 
développer de pareils projets. À qui re- 
viendrait-il, ce rôle, sinon au mouve- 
ment unique d'action civique, morale et 
sociale. Le Gouvernement, j'entends 
plus particulièrement le Ministère des 
Affaires Etrangères, se montre d'autant 
plus favorable qu'il a maintenant com- 
pris toute l'aide que peut lui apporter, 
en pareille matière, un mouvement tel 
que le nôtre. 

En résumé, la période actuelle nous 
limite à certains objectifs  restreints, 
c'est entendu ; mais ce sera autant d’ac- 
quis le jour où l’on pourra démarrer. 
Autrement dit, il s'agit pour l'heure de 
continuer à poser nos jalons, à déblayer 
le terrain, à consolider nos bases de dé- 
part. La période actuelle d'armisticé 
comporte suffisamment  d’inconvénients 
pour que nous sachions mettre à profit 
les quelques avantages qu'elle peut pré- 
senter, À l'écart du conflit mondial, 
nous pouvons travailler au redressement 
du prestige français à l'extérieur ; ce 
serait. mettons dommage, de vouloir 
l'ignorer. 
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RAPPORT 


sur Î! 


Service d’Ordre Légionnaire 


par Joseph DARNAN D 


Inspecteur général du S. ©. L. 


Commissaire légionnaire au S. O. L. 


Mes chers Camarades, 

Notre Directeur général, M. Lachal, 
m'a demandé de faire devant vous un 
rapport sur l'activité des SOL: 

fe voudrais que mon exposé ne soit 
pas un morne compte rendu sans com- 
mentaire, Et je souhaite que vous com- 
preniez mon désir d'aborder avec une 
franchise totale certaines questions liti- 
creuses, IL importe, en cffet, que vous 
puissiez rentrer dans vos départements 
avec l'impression d'un règlement sans 
équivoque de tous les problèmes impor- 
tanis non encore résolus. 

Ne vous étonnez donc pas si je traite 
questions qui relè- 
vent de la politique générale. Car c'est 
ssi en lant que ué permanent 
de la Légion auprès du Chef du gouver- 
nement que je vous adrescerai la parole. 


en passant ce 


Il y a environ trois mois, le Chef du 
gouvernement, M. Laval, vous convo- 
guait à Vichy. Son nem au pou- 
voir qui consacrait l'inauguration d'une 
politique extérieure ferme tt décisive 
posait pour la Légion un grave pro- 

Une mise au point s'imposait. Sur 
le plan de la politique extérieure, cette 
ise au point fut complète et ne dut 
laisser aucun doute, je suppose, dans les 
esprits les plus exigeants. Rappelez-vous 
ce long exposé du président Laval et 
l'ouverture de cette discussion au cours 
de laquelle il répondit à vos questions. 
Rappelez-vous enfin ces quelques mots 
du Maréchal qui vinient confirmer 
d'une façon catégorique les affirmations 
de M. Laval. 

Si j'évoque cette réunion, c'est qu'elle 
coïncide dans le temps, avec le début 
du véritable essor des S.O.L. 

Jusque-là, nos premiers cadres avaient 
rassemblé autour d'eux quelques cama- 
rades formant un premier noyau d’hom- 
mes jeunes et ardenis, à l'égard des- 
quels la Légion observait encore une 
certaine réserve, d’ailleurs fort compré- 
hensible. 

Ce n’est pas tant l’ardeur de ces pre- 
miers S.O.L. qui avait effarouché cer- 
tains Chefs Légionnaires, que la ferme- 
14 nouvelle avec laquelle ils affirmaient 
une position politique que la Légion 
n'avait jamais prise aussi nettement. Sur 
le plan extérieur, en effet, les S.O.L. se 
déclaraient ouvertement partisans de 
cette politique de collaboration euro- 
péenne dont le Maréchal avait lui-même 
fixé le principe. 

Les paroles du président Laval ne 
permettaient plus les positions d'attente 


doute. Les S.O.L. avaient la 
fierté de voir officiellement confirmée 
sur le plen extérieur la position politi- 
que dont avaient eu l'initiative et 

il faut le dire — trop souvent même 
l'exclusive. C'est ainsi que disparut une 
cause essentielle de dissension. Les re- 
ven-hards et les gaullistes devaient s’in- 
cline: devant la décision du Chef. 

D'autre part, le climat intérieur de 
la France faisait sentir de plus en plus 
à nécessité d'une force réelle, capable 
de faire face aux ennemis de la Révo- 
lution nationale, Beaucoup d'entre vous 
se tournèrent alors avec un intérêt nou- 
veau et une bienveillance active vers 
leurs jeunes camarades S.O.L. qui of- 
fraient à la Légion le rempart de leur 
jeunesse enthousiaste, prête à tous les 
sacrifices. 

De nombreux conflits locaux se ré- 
glaient au mieux de l'intérêt commun. 
Dans certains départements, les Chefs 
légionnaires guidèrent de leurs conseils, 
fcitiñièrent de leur appui et aidèrent de 
toutes leurs forces le Service. d'Ordre 
en formation. Bref, dans l'ensemble, les 
rapports entre la Légion et son Service 
d'Ordre s'améliorèrent, certains dépar- 
tements donnèrent même l'exemple de 
l'harmonie la plus complète dans la 
communion de pensée et la communauté 


d' n. Qu'il me soit permis d'en ap- 
peler — si tant est qu'il soit besoin 
d'un témoignage concret — aux der- 


nières tournées effectuées par l’Inspec- 
tion générale, c'est-à-dire par moi-mé- 
me et mes collaborateurs immédiats. La 
Drôme, l'Ardèche les Hautes-Pyrénées, 
l'Ariège, le Gard, le Vaucluse, l'Hé- 
rault, l'Aude, les Pyrénées-Orientales, 
la Creuse, autant de départements où 
nos dernière visites nous ont montré le 
S.O.L.  progressant rapidement sous 
l'autorité confante et respectée de Chefs 
Légionnaires aussi bienveillants qu'ac- 
tifs à l'égerd de nos hommes. 


En moins de six mois, avec des 
moyens très déduits -- vous savez à 
auelle petite équipe de camarades se 
réduit l'Inspection générale — j'ai la 
fierté de dire que nous avons réussi à 
créer partout, sur le territoire non occu- 
pé de la France et de l'Empire des 
Services d'Ordre départementaux qui 
pour être plus ou moins nombreux, plus 
ou moins formés politiquement, plus ou 
moins entraînés physiquement, représen- 
tent, néanmoins, une force réelle, déjà 
capable d'en imposer par sa cohésion 
et sa volonté aux plus méprisants de nos 
adversaires. 

Le temps ne me permet pas de passer 
en revue les divers départements, mais 
je dois à la vérité de dire que c'est 


toujours dans les Unions départementa- 
les les plus actives et les plus révolu- 
tionnaires que les rapports entre la Lé- 
gion et le S.O.L. sont les meilleurs. 

est au contraire dans les départements 
où le mouvement Légionnaire a eu le 
plus de mal à s'épanouir que l'essor des 
S.O.L. s'est trouvé en butte à des obs- 
tacles divers. 

Si certains d'entre vous éprouvent en- 
core à notre égard une certaine inquiétu- 
de, je suis persuadé que leur réserve 
est due à la méconnaissance de nos idées 
et de nos intentions. 

Les hommes que nous avons rassem- 
blés en chemise kaki derrière le dra- 
peau de la Légion sont tous passionné- 
ment épris d'un idéal révolutionnaire que 
nous avons cru nécessaire d'exprimer en 
termes clairs et précis au le j 
même de notre création. 

C'est le 22 février dernier, lors de 
notre première cérémonie d'investiture 
que nous avons proclamé ces 21 points 
S.O.L. où se trouvent résumés nos sen- 
timents et nos volontés. is Lors, 
quel qu'ait pu être le cours des événe- 
ments politiques, notre position sur le 
plan intérieur n'a jamais varié. Nous 
sommes les derniers des Légionnaires 
auxquels on puisse reprocher d'avpir 
donné à leur doctrine, pour des soucis 
d'opportunité politique et par nécessité 
manœuvrière, l’entorse la plus légère. 
Qu'il s'agisse des gaullistes ou des 
francs-maçons, des attentistes ou des 
juifs, des responsables de la guerre ou 
des partis politiques, notre troisième ser- 
vice n'a pas eu à changer, depuis notre 
création, une seule ligne des schémas 
des cours politiques que nous avons fait 
rayonner sur tous les départements. 


C'est à cette stabilité politique et à 
un souci constant des disciplines, sou- 
vent lourd de sacrifices, que nous avons 
dû de pouvoir créer cette force ho- 
mogène dont je vous parlais tout à l'heu- 
re. Est-ce à dire que nous soyons satis- 
faits ? Est-ce à dire que nous estimons 
devoir atteindre les buts que nous nous 
sommes fixés si les conditions de notre 
activité restent inchangées ? 

Non ! 

Nous nous sommes faits une règle 
d’ausculter constamment le moral de nos 
hommes afin de prévoir ses sommets 
comme ses défaillances. Eh bien, je le 
déclare nettement : Nous sommes main- 
tenant arrivés à un stade où il devient 
impossible de maintenir la situation an- 
térieure. ' 

Nous avons suivi, jusqu'à maintenant 
la politique du garde-à-vous. Qu'il s'a- 
gisse d'un rappel à l'ordre un peu bru- 
tal de la Légion ou d’une mesure gou- 
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vernementale . apparemment contraire à 
ros idées, nous nous sommes inclinés 
sans murmure, Nous avons fermé les 
yeux volontairement sur tous les scan- 

les intérieurs en face desquehs on 
nous interdisait la moindre action. Nous 
nous scmmes acharnés à répéter à nos 
hommes : Patience et  Disc'pline…. 
Soumettez-vous sans comprendre, obéis- 
sez sans demander d'explications. En 
face de l'agitation tentante des partis, 
des provocaticns imprudentes de nos ad- 
versaires, des rappels à l'ordre intempes- 
tifs et souvent arrogants des autorités 
en place, nous avons maintenu immobile 
et silencieuse une troupe que nous avions 
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rassemblée pour l'action. En face des 
trahiscns les plus manifestes des con- 
signes du Maréchal, en face du retour 
clandestin et sournois des partisans de 
l'ancien régime, en face dc l'impunité 
honteuse de tous les ennenfs de La 
France, nous avons maintenu immobile 
et silencieuse une troupe que nous avions 
rassemblée pour la Révolution nationale. 

ceux qui avaient mis en nous tou- 
te leur confiance, sûrs que nous ne les 
laisserions jamais être poussés sur la 
voie de garage des éternels dupes, nous 
avons sans cesse ouvelé des appels à 
la prudence et à l'inaction. Pour nous 
comme pour eux une pareille situation 
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devient ‘mpossible. Elle est contraire à 
la conception que nous avons du Chef 
révolutionnaire responsable. Elle est 
même contraire au bon sens, 


Il ne m'appartient pas d'apporter au 
problème que je viens de soulever telle 
ou telle solution. Je veux continuer à 
denner jusqu'au bout l'exemple de la 
lcyauté et de la discipline. Mais je veux 
aussi rester capable de faire face aux 
responsabilités que j'ai librement accepté 
de porter. 


On m'a demandé de faire un rap- 
port. Je l'ai voulu conforme à la vé- 
rité. 


RAPPORT 
sur l'Action Sociale 


présenté par Georges PINEAU 


Directeur du Cabinet 


Commissaire légionnaire à l'Action Sociale 


Notre Directeur Général m'a confé 
la direction de l’Acticn sociale. Ces 
deux mots enveloppent une vaste tâche 
qui requiert de ceux qui en ont la 
charge un dévouement et une ingéniosité 
sans limites. 

Il s’agit, en somme, pour faire face 
eu malheur sous toutes ses formes, d'ex- 
ploiter à plein la solidarité légionnaire 
et, par elle, de déclencher la solidarité 
française parfois en sommeil. 

J'ai l'ambition de créer et d'animer 


l'équipe — ardente dans sa volonté de 
sacrifice — qui, à l'échelon national, se 
tiendra sans cesse en éveil pour parer à 
toutes les détresses, mettra au point 


l'aspect technique de nes œuvres, et fa- 
cilitera ainsi les efforts de ceux qui, 
dans les départements, ont à bâtir la 
cité fraternelle. 


CAMPAGNE D'HIVER 


Certes, tant de misères sociales nous 
sollicitent que nous nous trouvons de- 
vant une besogne qui si elle dépasse nos 
mcyens actuels, n'écrase point nos vo- 
lontés. Au contraire l'étendue de notre 
champ d'action ne peut que stimuler no- 
tre ardeur et affermir nos résolutions de 
vaincre. 

Mais il faut savoir se limiter et, sur- 
tout, choisir, parmi tant de besoins ur- 
gents, ceux qui attendent impatiemment 
notre secours. 

Or, un fléau nous menace. Le fléau 
de l'hiver. Si, demain, éclatait une épi- 
démie de peste ou si des inondations 
dévastaient plusieurs provinces, la Lé- 
gion, toutes affaires cessantes, mobilise- 
rait ses troupes, pour secourir malades 
et sinistrés. Tout le reste passerait au 
second plan de nos soucis. 

Or, l'hiver qui approche pose deux 
redoutables problèmes qui angoissent le 
Maréchal et le Chef du Gouverne- 
ment : 

Problème de la faim et problème du 


froid, 


Il n'est que trop vraisemblable que 
l'hiver sera dur. La misère s'aggravera 
avec les restrictions grandissantes et la 
souffrance s'étendra, surtout, dans les 
villes à des milliers de foyers. Ce serait 
favoriser l'éclosion d'une véritable ar- 
mée révolutionnaire que de ne pas lan- 
cer contre la misère une offensive de 
grand style, avec tous les moyens pro- 
portionnés à l'immense fléau qui va 
nous accabler, 

En cette affaire, il faut voir grand 
et viser loin, pour faire grand et tenir 
aussi Îlengtemps que s'obstineront nos 
malheurs. 


RESTAURANTS 
LEGIONNAIÏRES 


On luttera contre la faim 
restaurants légionnaires. 

Les restaurants légionnaires ne doi- 
vent pas être des soupes populaires dont 
la création est laissée au | Ma Na- 
tional, aux œuvres privées et aux muni- 
cipalités. Nous ne voulons pas en ai- 
dant ceux que les temps d'épreuves con- 
traignent à demander secours, allenter 
à leur dignité. Toutes les classes sociales 
peuvent se rencontrer aux restaurants 
légionnaires. 

Raymond Lachal et moi-même avons, 
païticipé à une conférence dans le bu- 
ieau de M. Jean Jardel, secrétaire gé- 
néral du Chef de l'Etat. M. Max Bon- 
nafous, Ministre du Ravitailement y as- 
sistait en peisonne. Le Chef du Gou- 
vernement y élait représenté par son 
collabcrateur M. Coquelin. La présen- 
ce de ces personnalités vous indique l'in- 
térêt que porte le Gouvernement à cet 
important problème. 

Au cours de la réunion, il a été dé- 
cidé : 
1° Que la Légion est chargée de 
créer, partout où. la nécessité en sera 
reconnue, des restaurants qui porteront 
le nom de « resiaurants légionnaires ». 

2° Qu'une loi permettra aux Préfets 


par les 


les locaux pour l'ins- 
à s restaurants. 
3° Que le Ministère du Ravitaille- 
itera, nolamment par l'attri- 
buticn de la carte d'acheteur grossiste, 
l'approvisionnement de ncs restaurants. 
4" Que le financement de ces res- 
taurants sera, tout ou partie, assuré par 
le Secours National. Un accord inter- 
viendra pour régler la question. 
5 Que le Secours National limitera 


conséquence, dès volre retour, car 
il s'agit de ne pas perdre de temps, vo 
allez dresser, si vous ne l'avez déjà 
le bilan des œuvres qui fournissent 
des repas. Vous examinerez les be- 
soins des populations et, avec le Préfet 
i doit être informé, vous établirez la 
liste des restaurants à ouvrir, 

D'autre part, vous évaluerez le nom- 
bre de rationnaires à nourrir, afin que, 
ressemblant tous vos renseignements, 
nous puissions indiquer au Ministre du 
Ravitaillement, qui nous l'a demandé, le 
nombre approximatif des personnes que 
nous aurens à ravitailler. I] pourra ainsi 
débloquer les  approvisionnements de 
pâtes, légumes secs, pommes de terre, et 
toutes denrées hors tickets qu'il nous a 
promises. 

Trente-deux restaurants légionnaires 
fonctionnent déjà. Ils ont distribué plus 
de 8 millions de repas. Leur technique 
varie suivant les possibilités locales. 

Nous avons à l'étude un projet de 
statut du restaurant légionnaire. Vous 
le recevrez bientôt. Vous voudrez bien 
vous en inspirer. 

D'une manière générale, le prix du 
repas re doit pas dépasser dix francs. 
Les plats peuvent être emportés. Il est 
même bon de prévoir des équipes de bé- 
néveles qui iront porter les repas à 
domicile, chez les vieillards, les infir- 
mes, les femmes de prisonniers ou les 
veuves chargées de famille. 


LA LEGION 


Les restauranis légionnaires sont ou- 
verts par priorité aux familles des pri- 
ers, aux veuves de guerre, aux ra- 

aux mutilés, aux employés et ou- 

dont le salaire est égal cu infé- 
icur à 1.500 francs ou 2.00%francs (se- 
ion es localités) pour les célibataires, 
ei à 2.006 ou 2.500 francs (selon les lo- 
calités) pour les ménages. 

Vous aurez aussi à prévoir, à côté 
du restaurant, un foyer légionnaire, 
avec bibliothèque, revues, tables de cor- 
respondance, etc. 

l'outes ces indications vous seront 
précisées dans une prochaine instruc- 
tion. 

Afin de ne pas allonger ce rapport, 
je ne fais que veus infoimer de la créa- 
tion possible de cantires scolaires et de 
goûters d'enfants. Des essais ont eu lieu, 
notamment dans les Alpes-Maritimes. 
qui ont donné d'excellents résultats, Une 
note 


vous mettra au courant de cette 
organisation, 


CONTRE LE FROID 


Le problème du chauffage est aussi 
important et aussi ardu que celui de 
l'alimentation. Meleuréisment, nous 
n'avons pas encoïe pu prendre contact 
avec le haut fonct'onnaire chargé de la 
répartition du bois. Il est bien tard, nous 
le savons, pour s'organiser en vue de 
l'abatage, au transport et de la distri- 
bution du bois. Quoi qu'il en soit, nous 
suivons la question et, dans quelques 
jours, nous vous tiendrons au courant 
des soluticns arrêtées entre la Légion 
et le Ministère compétent. 


PLACEMENTS FAMILIAUX 


Sous cette appellation, nous enten- 
dons le placement d'enfants dans les fa- 
milles légionnaires 

—- enfants sous-alimentés de nos 
grandes villes ‘ ou des cités ouvrières de 
la zone libre 

enfants en danger dans la zone 
cccupée. 

Les résultats déjà cbtenus nous font 
espérer le développement de ces place- 
ments familiaux. Au cours de ces va- 
cances, grâce à la Légion, trente mille 
enfants ont bénéficié d'un mois de cam- 


>agne. 

F ‘ji est souhaitable que les duretés de 
l'hiver soient épargnées aux enfants des 
foyers pauvres. _ vous demandons 
de rechercher des familles qui puissent 
recevoir des enfants, si possible pour 
une durée de trois mois. Ne manquez 
pas de vous entourer de toutes les ga- 
pres désirables concernant les famil- 
les d'accueil. Un formulaire — type 
d'enquête vous sera envoyé. 

Recherchez les enfants à héberger 
dans les faubourgs ouvriers, les centres 
industriels et donnez la priorité aux en- 
fants de prisonniers, de veuves de guerre 
et de familles nombreuses. 

Les enfants de la zone occupée ar- 
riveront dès le début d'octobre. Dieppois, 
aie Havrais, Boulonnais et mê- 
me Parisiens sent annoncés en très grand 
nombre. Leur séjour sera d’au moins trois 
mois. 

Vous trouverez pour ces pelits, de très 
nombreuses familles d'accueil. Méfiez- 
vous de celles que pourrait tenter l'esprit 
de lucre de certains nourrisseurs. Les 
indemnités qui pourraient être allouées 
ne deivent pas avoir le caractère de pen- 
sion alimentaire. 


Dè: la semaine prochaine, vous rece- 
vrez des renseignements complets et pre- 
ces placements familiaux. 


cis sur 


S.MsS. 


L'expérience des Services Médicaux 
et Sociaux féminins, connus sous l’abré- 
viation S.M.S., faite dans trois dépar- 
tements, ayant prouvé la nécessité bien- 
faisante de cette œuvre, nous avons dé- 
cidé de l'étendre à la Légion tout en- 
lière. 

L'étude du statut des dames S.M.S. 
est terminée. Vous le recevrez dans 
quelques jours. 

Nous comptons beaucoup sur la col- 
laboration de ces femmes de cœur que 
doivent être les dames légionnaires S. 
MS. Leur dévouement facilitera le dé- 
veloppement de notre œuvre sociale. 

Vous veillerez avec soin au recrute- 


ment. En premier lieu vous choisirez 
avec prudence le Chef S.MS. qui, par 
sa haute conscience, sa compétence 


hnique, son autorité naturelle, sa mo- 
ralité incontestée et sa générosité, doit 
gagner la confiance de toutes celles qui 
deviendront ses compagnes de labeur. 
Cette institution nouvelle, bénéficiant 
de notre déjà ancienne expérience, doit 
démarrer rapidement et dans les condi- 
tions les ‘plus favorables de lancement. 


ACTION 
MEDICO-SOCIALE 


Ce service vient d'être confié au doc- 
teur Roucayrol qui nous vient de l'Isère 
Î avait parfaitement rempli ceîte 


cù il 
mission. 

Le domaine de ce service est vaste, 
car il s'agit de la protection ds la santé. 

Je ne suis pas en mesure aujourd'hui 
de vous apporter un plan prévis d'ac- 
tion médico-sociale, le nouveau respon- 
sable n'ayant pas encore pris possession 
de ses fonctions. Au surplus dans un+ 
auestion aussi particulière que celle de 
l'hygiène sociale, il n'est pas permis à 
un profane d'improviser des règles et 
des moyens d'action. Mais dans quel- 
que temps, vous recevrez les instruc- 
lions qui vous permettront d'agir dans 
ce domaine. 


RELATIONS 
AVEC LE 
SECOURS NATIONAL 


D'une manière générale nos relations 
avec le Secours national ne sont pas des 
meilleures. Un problème se pose con- 
cernant l'accord établi. 

Pour voir clair, rappelons ce qui est 
de la compétence du Secours national : 
secours à la misère, aide aux victimes 
civiles de la guerre, aide à l'enfant et 
à la famille en tant que nécessiteux ou 
éprouvés par les conséquences ‘de la 
guerre. 

On a tendance, dans certaines de nos 
Ürions, à demander l'appui du Secours 
National dans d'autres domaines, ce qui 
est la source de conflits. 

Ncus devons obtenir du Secours na- 
tional une entente précise sur les trois 
points suivants : 

Appel à la générosité. 
2° Politique des secours 
et de reclassement. 

3° Financement des œuvres. 


A. — Appels à la générosité 
Un accord est intervenu en janvier 


d'assistance 


F 


9 


1942 par lequel les appels sont divisés 
en deux catégories 

1° Appels publics à la générosité, 

2° Appels privés (ou partiels) à la 
générosité. 

Sur les appels publics, 10 ©, nous 
sont ristournés. Outre la question du 
pourcentage qui pourrait être reconsidé- 
rée, il reste à déterminer si 10 % nous 
reviennent sur {ous les appels ou simple- 
ment sur ceux pour lesquels notre col- 
labozation a été demandée sur le plan 
national. 

Sur les appels privés, il serait nêces- 
saire de déterminer plus exactement les 
manifestations entrant ou non dans cette 
catégorie, et s'il est convenu que pour 
toutes ces manifestations, les délégués du 
Secours national et de la Croix-Rouge 
doivent être préalablement informés. 

La question est étudiée avec le général 
Keller de la Croix-Rouge. 


B. —- Politique des secours d'assistance 
et de reclassement 
Elle est à déterminer en tenant comp- 
te que les secours doivent avoir une uti- 
lité sociale. 
La remise du secours par la Légion 
doit être accordée par toutes les délé- 
gations du Secours national. 


C. — Financement des œuvres 


(du domaine du S.N.) 


Sera automatique à condition qu'a- 
vant toute demande locale, la Direction 
générale soit informée et ait donné son 
accord pour la création de l'œuvre. 

Car nous déciderons s'il s'agit d'une 
mesure nécessaire et ne faisant pas dou- 
ble emploi. 

a mise au point de ces différentes 
suggestions permettrait d'améliorer nos 
repports avec le Secours national, 


BUREAUX 
DE DEPANNAGE 


Nous souhaiterions que chaque mai- 
son de la Légion fût en quelque sorte 
le poste de secours, le centre de dépan- 
nage où chacun pourrait demander ap- 
pui et conseil. Nous devrions être équi- 
és, à l'échelon national, comme dans 
es départements et les communes, de 
telle manière que nous puissions répon- 
dre à tous ceux que des difficultés maté- 
rielles ou morales embarrassent. 

C'est une maman qui cherche un sa- 
natorium pour y faire soigner son en- 
fant. C'est un vieillard infirme qu'il fau- 
drait placer dans un asile. C'est une 
jeune fille qui désire poursuivre telles 
ou telles études ou un jeune homme, ac- 
tif, qui voudrait aller aux colon'es. Celui- 
ci a besoin d'un conseil juridique pour 
régler une affaire délicate de succession. 
Celui-là est en difficultés avec un voi- 
sin. Et combien qui, dans le fatras des 
lois, ignorent leur bon droit ou sont dans 
l'impossibilité de constituer un dossier. 

Bref, il s'agirait, à tous les échelons, 
d'être en mesure de résoudre tous ces 
petits problèmes qui, pour les humbles 
surtout, constituent de gros soucis. 

Cette idée de renseigner le public 
vient d'être réalisée par le Secrétariat 
d'Etat à l'Information. M. Paul Creys- 
sel, directeur de la Propagande, nous 
disait récemment qu'il fa’sait, à Lyon, 
un essai du genre en créant un bureau 
où l'on pourra demander toutes sortes 
de renseignements. 

uoi qu'il en soit de cette expérience, 
dont nous utiliserons les résultats, nous 
allons créer, à l'échelon national, un 


TR een — 


bureau spécial où sera centralisée une 
vaste documentation juridique et sociale. 
Une fcis mise au point, cette documenta- 
on sera transmise aux Unions qui feront 
alors l'essai d'un bureau départemental. 

-hsuite sercnt créés, partout où vous € 
jugerez l'opportunité, des bureaux c 
tonaux ou communaux, 

Nous sommes convaincus que cette 
nouvelle œuvre légionnaire complètera 
heureusement, si tant est qu'elle ne les 
consclide, les œuvres déjà existantes. 


FAMILLES NOMBREUSES. 


Le problème des familles nombreuses 
n'a pas encore été abordé, sur le plan 
de l'action, par la Direction générale. 
La famille qui doit être honorée, proté- 
gée, aidée n'a pas encore reçu de la 
Légion l'appui du moins moral qu'elle 
peut attendre. Nous réunirons les per- 
scnnes qualifiées pour étudier quelle sera 
la participation de la Légion en fa- 
veur de la sauvegarde de la famille fran- 
caise. 


CONCLUSION. 


L'homme n'est grand que par le cœur. 
1 certes que les créations de l'intel- 
ligence soient méprisables, C'est le cœur 
qui doit inspirer nos actes, C'est en tou- 
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chant le cœur des Français, que nous 
Pourrens prendre l'influence que nous 
souhaitons sur les élites et sur les masses. 

L'Action ‘sociale revêt donc une im- 
Poïtance qui ne vous échappera pas. 


Outre qu'elle s'impose comme un devoir 


huinain inéluctable en ces temps de sur- 
humaines épreuves, elle est un moyen 
puissant de conquête. 

Par l'Action Sociale, telle que nous 
venons de la définir, la Légion pren- 
dra contact avec ceux qui risqueraient 
de l'ignorer. Le Légionnaire qui monte- 
ra la soupe aux vieux du sixième, fera 
plus, dans tel quartier populeux, pour la 
propagende légionnaire, que cent dis- 
coeurs. 

La Légion est en baisse, il serait inu- 
tile de le nier. La Légion a ses ad- 
versaires, ses hérétiques et ses infidèles 
On la voit trop sous l'aspect de défilés, 
de fêtes, de réunions. Que fait la Lé- 
gion ? demandent ironiquement ceux qui 
la détestent, Quand la Légion sera un 
immense chantier d'œuvres sociales, la 
réponse sera facile, 

Qu'on ne croie point que la Légion 
dcive s'engager exclusivement sur ce que 
certains veulent appeler la voie de ga- 
rage de l’action charitable, Non. L': 
Uon civique, l’action révolutionnaire na- 
Lonale demeurent au premier chef, no- 
tre préoccupation. Mais le social aidera 


le civique, puissamment ; c'est de cela 
qu'il faut convenir. 

Les Français, dressés contre leur 
Gouvernement, se révèlent, une fois de 
plus, légers, inconstants, indisciplinés, 
frondeurs. Le malaise est grand. La 
guerre civile est dans les cœurs gonflés 
de haine, et tant de gens songent à des 
représailles ! En bref, nous vivons dans 
un climat surchauffé. Prenons garde que 
la chaudière n'éclate. 

L'action sociale sous toutes ses for- 
mes montrera les Légionnaires travail- 
lant à l'union nécessaire, à l’apaisement 
des esprits. 

Et quelle plus belle tâche, tâche pré- 
aise, immédiate, à laquelle on ne peut 
se soustraire sans trahir l'idéal que celle 
de l'action sociale. Elle nous permettra 
de regrouper nos Légionnaires et aussi 
d'éprouver la valeur de nos chefs. Elle 
dégagera l'élite dirigeante de la Lé- 
gion, 

Enfin, elle réanprendra, en ces temps 
de féroce égoïsme, le sens de la sol: 
darité que la défaite aurait pourtant dû 
nous faire retrouver. 


À tous ceux qui s'y adonneront tout 
entiers, les joies les plus pures et les 
plus hautes sont promises car le sage # 
taison qui dit à ses frères : « Tu n'em 
porteras dans la lombe que ce que tu 
zuras donné », 


RAPPORT 


la Propagande 


présenté par Raymond BRASSIÉ 
Commissaire légionnaire à la Propagande 


sur 


Au risque de vous paraître peut-être 
animé d'un peu trop d'esprit de suite, je 
considère que le premier de mes de- 
voirs est de commencer mon exposé par 
quelques considérations relatives à l'im- 
bortance capitale cel trop méconnue de 
la propagande. 

Puis, passant les détails qu'il ne me 
serait pas possible d'aborder ici, je 
veus parlerai de l'instrument technique 
que nous avons à notre disposition ou 
que nous devons perfectionner. 

Je traiterai ensuite de l’utilisation po- 
litique de cet instrument, pour termi- 
ner suy l'esquisse du programme initial 
dent nous avons l'intention d’entrepren- 
dre la réalisation immédiate. 


LES 

Depuis le 31 août de l'an dernier, 
la Légion n'a cessé de décliner. 

Il est courant d'attribuer ce déclin, 
soit à l'inaction des dirigeants, soit au 
vice organique qui assujettit la Légion 
aux pouvoirs publics, soit à la paralysie 
dont elle est frappée par une adminis- 
tratien dont la plupart des agents de- 
inféodés aux adversaires de la 
Révolution nationale, 

Eh bien, je n'hésite pas à affirmer 
avec force qu'il y a là un radical dé- 
faut d'analyse ; que la Légion n'a cessé 
de croître en importance et en prestige, 
envers et centre tous, aussi longtemps 


que sa propagande l'a maintenue à l’a- 
vani-garde du combat révolutionnaire et 
qu'elle a périclité dès que cette même 
Propagande a été négligée ou pratique- 
ment mise en sommeil. 

Quand vous entendez parler de cette 
verlu magique de la propagande, vous 
demeurez peut-être sceptique et pensez 
à lui opposer la valeur de l’action. 

La primauté de l'action sur la pro- 
pagande conditionne l'action, et je mets 
au défi quiconque de déclencher une 
action politique importante si elle n’est 
préalablement ei convenablement pré- 
parée par une propagande opportune. 

La propagande, d'ailleurs, suffit par- 
fois à déterminer seule l’action : rappe- 
lez-vous le retentissant message du Ma- 
réchal, en date du 12 août 1941, mes- 
sage qui consacrait avec éclat les thè- 
mes de parer légionnaires du mo- 
ment, Les impérieuses aspirations popu- 
laires auxquelles le Maréchal a cru, le 
2 août, devoir répondre, n'étaient ni 
plus ni moins que le reflet de notre 
action de propagande. \ 

Bien plus, l’action elle-même, parfois, 
n'est qu'un déterminant de la propa- 
gande : témoins ces récents attentats 
communistes, dont le seul objectif est, 
d'une part, de renforcer, dans l'esprit 
de leurs militants, le sentiment de leur 
puissance et, d'autre part, de terroriser 
les nationaux, 


Mais, au fait, qu'entendons-nous par 
prepagände ? 

Vous savez le sens qui a été donné à 

netre mission de propagande légionnai- 
re : 
Celle-ci consiste à mettre en œuvre 
tous les moyens d'expression de la pen- 
sée, non seulement pour accroître le 
prestige de la Légion, mais aussi et sur- 
tout pour gagner l'opinion à la Révo- 
lution nationale. 

Gagner l'opinion. Faire l'opinion. 

Presque toute le monde, en France, 
ignore la question. La France était avant 
la guerre, c'est notoire, un pays rétro- 
grade, déjà en matière de publicité. 
C'est ce qui permettait aux juifs d'im- 
portation, du type Lévitan, d'évincer et 
de ruiner avec une déconcertante facili- 
té les plus purs artistes et artisans fran- 
çais, même de réputation mondiale. 

Il en était de même en matière de 
propagande. Nous n’avons connu, tou- 
Jours avant la guerre, qu’une seule ten- 
totive de, propagande nationale : et en- 
core, 6 ironie, l'organisme qui s'en était 
donné la mission, installé 102 rue Ame- 
lot à Paris, sous le nom de « Centre 
de propagande des Républicains Natio- 
naux », était-il dirigé par un Kerillis ! 

Cette machiavélique combinaison, qui 
mettait les nationaux à la merci d’ani- 
mateurs suspects, constituait la seule 
Parade aux propagandes anti-nationales 


des communistes, des marxistes, des 
juifs et des francs-maçons. 

Conséquence d'une imperturbable lo- 
gque : les éléments de l'Anti-France 
progressaient à pas de géants à chaque 
législature, à l'ahurissement des natio- 
naux ignorant la propagande. 

Aujourd'hui, la propagande est à la 
mode. On voit surgir partout les pro- 
pagandistes chevronnés, et le moindre 
ciganisme d'Etat s'adjoint un service 
particulier de propagande. 

La propagande n'en est pas mieux 
faite pour cela. 

Car elle nécessite de la part de ceux 
qui veulent la traiter, de longues et pa- 
tientes études, auxquelles nul talent 
d'improvisation ne saurait suppléer. 

Et il n'est en fait de pire adversaire 
de la propagande que celui qui croit la 
connaître et qui n'en possède que des 
notions fragmentaires. 

Or la propagande est le premier de 
nos instruments révolutionnaires. 

Dispensez-moi  d'invoquer encore 
FE. - 
l'exemple définitivement probant de la 
conquête de l'Allemagne à l’hitlérisme. 

Pardonnez-moi aussi de me répéter 
l'opinion publique spontanée n'existe 
pas. On fabrique toujours cette opi- 
nion, La masse n'a pas de sens criti- 
que. Tout ici est affaire d'influence et 
de suggestion. 

Et les historiens perspicaces qui veu- 
lent connaître les causes exactes des 
grands mouvements populaires de notre 
passé, trouvent toujours la propagande 
à l'origine de nos révolutions, qui s’a- 
gisse de 1789, de 1830 ou de 1848. 

Et l'exemple actuel de nos commu- 
nistes et de nos francs-maçons ? Ont- 
ils, eux, le droit de réunion publique ? 
Ont-ils des journaux, une radio, des 
affiches ? Ont-ils une action civique 
habilitée à se tenir au grand jour, au 
contact des pouvoirs publics ? 

Et cependant leur emprise est per- 
manente sur les masses ouvrières et dans 
certains autres milieux. Que dis-je, per- 
manente ! Ceite emprise s'accroît de 
jour en jour, sous nos yeux étonnés. 

C'est que la propagande, quand elle 
est bien faite, n'est pas que du vent : 
elle est bien le plus dangereux, le plus 
efficient, le plus capital des instruments 
révolutionnaires. 

Si donc la propagande est une in- 
connue pour la plupart des chefs ré- 
utionnaires, et si elle est une arme 
tellement précieuse, il importe, Mes- 
sieurs, que votre attention soit appelée 
sur la nécessité de parfaire, s’il y a lieu, 
votre édification personnelle en matière 
de propagande. Votre désir de bien fai- 
re n'a pas limite, et nul ici n’ignore 
l'admirable abnégation dont vous faites 
preuve à l'égard des tâches qui vous sont 
proposées. 

Permettez-moi, au nom de notre Di- 
recteur Général, de vous demander 
deux choses : 

La première, c'est de considérer 
comme l'un de vos premiers devoirs 
d'apprendre à connaître à fond le plan 
de propagande de janvier 1941, qui 
constitue le guide imprescriptible de vos 
chefs de propagande. 

Pour obtenir de ces derniers tout le 
rendement nécessaire, pour stimuler leur 
ardeur, pour contrôler leur activité, pour 
comprendre certains de leurs efforis et 
ne pas risquer, parfois, au contraire, de 
les freiner, il est indispensable que vous 
ayez présentes à l'esprit les règles fon- 


damentales dont ils ont reçu l'ordre de 
s'inspirer. 

La deu ce requêle que je vous 
adress est : pour la plupart d'entre 
vous, d'admettre la nécessité d'acquérir 
ur la propagande des idées générales 
justes et des notions complètes et d’a- 
gré perspective de venir, dans un 
avenir que nous souhaitons aussi pro- 
che que possible, suivre quelques cours 
d'information spécialement préparés à 
votre intention sur cette question si ca- 
pitale. 


# 
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Plus peut-être que dans tout autre 
domaine, la propagande ne peut déve- 
lcpper pleinement ses effets que grâce à 
une organisation parfaitement adaptée. 

C'est la raison pour laquelle vous 
nous avez vu tendre nos efforts, dès 
janvier 1941, vers la construction d’un 
instrument technique très important. 

Et cest pour la même raison que 
nous avions tenu, l'an dernier, à doter 
la propagande d'un budget atteignant 
en impoitance les 3/4 de l'ensemble du 
budget général. 

Pour ce qui est de l'instrument tech- 
nique, il importe en première urgence 
qu'il soit harmonieusenient développé, 
‘est-à-dire . 

- suffisamment étoffé en personnel 
compétent et spécialisé à l'échelon dé- 
parlemental, 

et parfaitement ramifñé jusque 
dans la moindre section communale, 
ceci, toujours conformément au plan de 
janvier 1941 auquel il faut sans cesse 
se référer. 

Mais notre effort d'organisation doit 
plus particulièrement être orienté, ac- 
tuellement, vers le développement de la 
propagande de bouche à oreille, et de 
la petite presse de combat. 

Le choix du chef de propagande dé- 
partemental est primordial. Celui-ci 
n'est ni plus ni moins, par destination, 
que le collaborateur le plus immédiat, 
le plus important et le plus précieux du 
chef départemental. 

Il doit être avant tout un révolution- 
naire dynamique. Îi doit aussi posséder 
un minimum de connaissances techniques 
nérales, connaissances que sont esquis- 
sées, à son intention, dans le vlan de 
propagande dont nous espérons ouvrir 
enfin bientôt les portes. 

À cet égard, s'il vous est demandé 
de ne vous familiariser davantage avec 
le plan de propagande, vous devez exi- 
ger de votre chef de propagande qu'il 
le connaisse à fond, je voudrais pouvoir 
dire par cœur. 

Mais si votre chef de propagande 
ne satisfait pas à celte condition d'être 
ur parfait révolutionnaire, politiquement 
et techniquement formé, il faut le chan- 
ger_ résolument. 

S'il est enfin des Unions Départe- 
mentales non encore pourvues du per- 
sonnel propagandiste requis pour accom- 
plir convenablement la mission é 
il serait, croyez-m’en, très préjudici 
à la Légion et à la cause de la Révo- 
lution Nationale, que de ne point pal- 
lier sans retard à cette insuffisance. 

Les propagandistes de la Centrale 
sent d'ailleurs plus que jamais à votre 
disposition pour vous aider dans cette 
tâche très importante, chacun selon sa 
spécialité. 

Quant au budget de propagande, je 
vous demande de retenir : 

— D'abord, que l'argent ne doit être 


ce 
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considéré que comme une vie muni- 
tion pour gagner l'opinion ; que l'on ne 
fait pas de propagande sans argent cl 
qu'il ne faut pas er à dépenser à 
bon escient celui qui est mis à votic 
disposition dans ce but. 


Que si, au cours de l'exercice, 
vous deviez être gênés du point de vue 
financier, pour engager une action de 
propagande importante, il y aurait lieu 
de nous en référer sans hésiter, pou: 
nous permettre de vous aider chaqu: 


fois que ce sera possible. 


— Enfin, que les sommes prévues 
pour la propagande ne doivent pas être 
affectées à un autre usage. 

Ainsi armée, la Légion pourra défier 
bien des adversaires et engager avec un 
maximum de chances toute bataille pol:- 
tique à laquelle les événements pour- 
raient l'exposer. 

L'instrument mis au point, comment 
ei à quoi l'utiliser ? 

Et d'abord, de quoi s'agit-il ? Il s'a- 
git, sans doute, de grandir le prestige 
de la Légion. Mais aussi, et c'est notre 
fin, de faire cette Révolution Nationale 
dent le char est bien embourbé. 

Or, le Maréchal a constamment at- 
tribué à sa Légion une mission réve- 
lutionnaire. 

Il l'a définie le meilleur instrument: 
de la Révolution Nationale. Il a pré- 
6 à Gergovie que les légionnaires de- 
vaient être les ferments actifs de la ré- 
novation française, 

Qu'est-ce à dire, sinon que la Légici 
conserve l'initiative en matière révolu- 
üionnaire, même si elle doit, sur le plan 
administratif, se soumettre avec disci- 
pline aux Pouvoirs Publics ? Il est 
d’ailleurs dans les intentions de nos Di- 
iecteurs Généraux de faire étendre, à 
cet_ égard les pouvoirs de la Légion. 

Quelque déprimants que soient par- 
fo's le mauvais vouloir ou l'hostilité à 
l'égard de la Légion, de certains repré- 
sentants de ces pouvoirs publics, nous 
n'avons pas le droit de renoncer à cette 
prérogative ni à cette mission révolu- 
tionnaire, 

Et c'est pourquoi M. le Directeur Gé- 
néxal nous a assigné notre tâche en 
ércnçant, dans sa circulaire du 4 sep- 
tembre, les buts révolutionnaires de la 
Légion. 

Le champ clos de nos propagandis- 
tes est dès lors délimité. 

Ces buts révolutionnaires doivent être 
leur référence permanente, à défaut 
momentané d'instructions plus  détail- 
lées. 

Certes, des instructions ne manque- 
ront pas de suivre, 


.— soit sous la forme de notes d'o- 
rentation bi-mensuelles ; 


— soit sous la forme de développe- 
ments particuliers sur tel ou tel point 
de doctrine ; 

— soit, enfin, sous la forme de cam- 
pagne de propagande orchestrée selon 
les exigences de l’opporiunité ou de l’ac- 
tualité, 

Je ne voudrais pas abandonner ce 
chapitre, où ont été évoquées les rela- 
tions de la Légion et des pouvoirs pu- 
blics, sans préciser à nouveau notre po- 
sition à l'égard des propagandistes du 
Secrétariat d'Etat à l'Information. 

De récentes prises de contact entre 
le Directeur Général de la Légion et 
le Secrétaire Général à l'Information, 
ont posé le principe d’une collaboration 


étroite et confiante. La propagande lé-- 


L 
Ê 


1 


gionnaire ne saurait être une fin en soi 
et se doit de servir le pays par tous 
ses moyens, c'est l'évidence même. 

Mais deux principes ont été dégagés, 
qui doivent régir cette collaboration de 
la Légion avec l'Information. 

Premier principe : La Légion ne doit 
pas se compromettre. C'est le terme qui 
a été employé — dans certaines acti- 
vités de propagande risquant d'affecter 
l'unité légionnaire. 

Le Directeur Général de la Légior 
reste donc juge en. dernier ressort de 
l'opportunité d'engager les campagnes 
de propagande proposées par l’Infor- 
mation. 

Deuxième principe : Les propagan- 
distes légionnaires, à quelque échelon 
qu'ils soient placés, ne peuvent recevoir 
d'ordres que de leurs chefs légionnai- 


res. 

Quand donc le Directeur Général au- 
ra décidé d'apporter l'appui et la col- 
laboration de la Légion à certaines 
campagnes de propagande  orchestrées 
par le Secrétariat d'Etat à l’Intorma- 
tion, nos propagandistes ne se mettront 
à la tâche que sur l'ordre de leurs chefs, 
et selon les modalités que ces chefs au- 
ront précisées. 

nfin, le caractère restrictif de ces 
deux principes n'infirme en aucune ma- 
nière la nécessité pour nos propagandis- 
tes d'établir et d'entretenir, à tous les 
édielons, des relations cordiales avec 
les fonctionnaires du Secrétariat d'Etat 
à l'Information. 
# 
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J'en arrive à nos projets les plus im- 
médiats. 

Et d'abord, la réorganisation de la 
Centrale de propagande. Cette Centra- 
le est, à peu près, ce qu'elle était il y 
à un an, mais avec quelques perfection- 
nements, et notamment la création d'un 
Censeil de propagande et d'un Service 
des Ecoles. 

Le Conseil de propagande, où sont 
représentés les principaux commissaires 
généraux (S. O. L., Jeunes, Action Ci- 
vique, Prisonniers, Action Sociale) a 


pour fonction d'éclairer le Chef de pro- 
pagande sur les besoins des divers 
Commissariats légionnaires, de partici- 
per à l'élaboration des lignes directrices 
des prinicipales campagnes de propa- 
gande et de faire la critique des résul- 
tats. 

Le Service des Ecoles a pour mis- 
sion d'assurer à tous les échelons (Na- 
tional et départemental) la formation 
politique et l'instruction technique des 
cadres légionnaires, à quelque spécialité 
qu'ils se destinent (propagande, jeunes, 
etc.) 

L'enseignement est donné 

— d'une part, par une école norma- 
le (fonctionnant à l'échelon national ; 
éccle où seront organisés des cours obli- 
gatoires pour les cadres importants, no- 
tamment les chefs départementaux ; 

— d'autre part, dans des écoles se- 
condaires et primaires fonctionnant dans 
les départements et les districts, à la 
diligence du Chef départemental et avec 
l'assistance technique du responsable na- 
tional. 

L'enseignement, en outre, sera dis- 
pensé en deux ordres de matières 

lun enseignement politique  com- 
mun à tous les élèves ; 

un enseignement technique adap- 
té à chaque spécialité. 
* 
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Comme travaux importants en cours, 
je mentionne la préparation 

1" d'un petit guide, d'une manière 
de Catéchisme légionnaire, à l'usage de 
nos légionnaires de base ; 

* d'un ouvrage de doctrine légion- 
naire, pour les cadres et pour les lé- 
gone d'un certain niveau intellec- 
tuel. 

Le plan général de ces deux ouvrages 
est fourni par le sommaire des buts ré- 
vclutiénnaires de la Légion. 

Ces deux publications préludent à l'é- 
dition de dix autres, qui vous seront 
d'un secours précieux pour le dévelop- 
pement de votte propagande. 

Enfin, je sais répondre aux vœux 
constamment rencuvelés par tous depuis 
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deux ans bientôt, en vous donnant l'as- 
surance que la première des tâches à 
laquelle je désire me consacrer est la 
transformation du « Légionnaire + en 
organe de combat, et l'étude des meil- 
leurs moyens auxquels il y aura lieu de 
recourir pour améliorer son régime de 
diffusion. 

Quant à la Revue « La Légion », 
elle vient d'être dotée de nouveaux 
moyens qui lui permettront, je l'espère, 
d'accéder enfin au rang de première 
revue française qui lui avait été assigné 
à sa création. Je vous demande, comme 
il s'agit là d'un instrument de propa- 
gande de premier ordre, d'attacher vos 
propagandistes aux réabonnements. Près 
de 12.000 abonnés de l'an dernier n'ont 
pas — et beaucoup par négligence — 
renouvelé leur abonnement. 

# 
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Mes chers camarades, je serais heu- 
reux si, de cet exposé, hélas trop in- 
complet, trois notions dominantes de- 
meuraient entre toutes fixées dans votre 
esprit. 

D'abord, la valeur imprescriptible qui 
s'attache au plan de propagande de 
janvier 1941, d'une part, aux buts ré- 
volutionnaires de la Légion, d'autre 
part, textes fondamentaux sur lesquels 
doivent s'appuyer constamment vos pro- 
pagandistes, qu'il s'agisse de technique 
ou de politique. 

Enfin et surtout, je souhaite que vous 
gardiez le sentiment que la propagande 
est votre principale force, une force bien 
à vous, beaucoup plus puissante que 
l'on ne croit généralement et susceptible 
de grands effets. 

Car si vous voulez bien vous engager 
avec nous sur le chemin que notre Di- 
recteur Général vous exhorte à suivre 
par ma voix, je vous promets solennel- 
lement, en pleine conscience de mes res- 
ponsabilités, qu'avant 6 mois nous au- 
rons remis la Légion en selle, à la gran- 
de confusion de nos adversaires, aussi 
puissants soient-ils, et pour le plus grand 
bien de la Nation et de son Gouver- 
nement. 


RAPPORT 


sur le Cinéma 


présenté par DUTRUCH 


Le Cinéma est un moyen de propa- 
gande sûr direct, son effet est des plus 
durables. 

Une propagande diffusée, par le 
moyen de la presse et de la radio n'a 
qu'un effet passager, si on ne la pour- 
suit pas quotidiennement. Le cinéma a 
l'avantage G'imprégner le spectateur 
dans l'obscurité de la salie, toute scz 
attention est dirigée sur le sujet pro- 
jeté. 11 vit l’action, il est prêt à en su- 
bir tous les effets. 

Avant la guerre l'Allemagne, l'Italie, 
l'URSS. avaient compris l'importance 
de Ja propagarfde cinématographique. 
Ces pays ont d'ailleurs dépensé pour 
cela des sommes considérables. 

C'est ainsi que : 

1° En Allemagne aucun film ne pou- 
vait sortir sans avoir été vu par le 
chancelier Hitler. Tout film produit ne 


possédant pas un caractère pouvant 
exalter l'œuvre entreprise par le parti 
nazi était automatiquement détruit. A 
l'heure actuelle, le Dr Gœbbels reste 
dictateur du cinéma et visionne per- 
sonnellement toute la production ; 

2° En Italie, le gouvernement a mis 
à la disposition des firmes de produc- 
tion des sommes considérables pour la 
réalisation de films exaltant l'idée na- 
tionale. Certains comme « Scipion l'A- 
fricain » ont coûté plusieurs dizaines 
de millions ; 

3° En URSS. depuis vingt ans les 
films n'ont été réalisés que sur des su- 
jets strictement politiques. 

En France avant la guerre la propa- 
gande communiste utilisait largement 
le cinéma. Si la production de films 
tels que « la Marseillaise », « le 
Temps des Cerises », « les Temps nou- 


veaux », etc, présentaient un caractère 
artistique plus ou moins douteux, ces 
derniers n'en ont pas moins connu un 
très grand succès dans tous les milieux 
populaires où ils étaient projetés. Les 
images malgré leur pauvreté laissaient 
néanmoins dans l'esprit de l'auditoire 
une empreinte que les événements n'ont 
pu que souligner. 

Avant la gucrre le gouvernement s'est 
désintéressé du cinéma; il a négligé 
totalement ce moyen de propagande. 

Depuis l'armistice, aucun film de pro- 
pagande vraiment digne de ce nom n'a 
été réalisé. On s'est contenté de met- 
tre bout à bout des actualités sur les 
voyages du Maréchal, sur certaines ma- 
nifestations de caractère national pour 
en sortir deux films : « Un an de Ré- 
volution Nationale » et « Fidélité de 
l'Empire ». 
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Le S:rvice cinéma de la Légion s'est 
donné pour tâche de parer, dans la me- 
sure des moyens dont il dispose, à cette 
carence. 


Ce Service a pour but : 


1° Da fournir aux organismes légion- 
naires à tous les échelons : 

a) des programmes cinématographi- 
ques normaux (35 mm.) aux localités 
disposant d'une ou plusieurs salles de 
cinéma ; 

b) des programmes cinématographt- 
ques format réduit (16 min.) aux locu- 
lités possédunt une salle équipée (salle 
de patronage, de mairie, d'école, de 
groupement corporatif, etc) et au be. 
soin de permettre la remis? en route 
des appareils, en fournissant les acces- 
soires qui pourraient leur manquer, no- 
tamment les lampes de proj:ctions ou 
d'amplificateurs. 

2 D'organiser dans les centres ru- 
raux délaissés jusqu'à ce jour par le 
cinéma : 

a) des tournées cinématographiques 
au moyen de voitures gazogènes trans. 
portant un matériel de projection pour 
les localités dispersé et dans les ré- 
giors trop accidenté: 

b) des séances itinérantes qui se 
transporteront par les moyens locaux 
ce commune en commune pour les 10- 
calités n'étant pas éloignées de plus 
ae 10 kilométres. 

3» De réaliser les reportages des ma- 
nifestations ou activités légionnaires 
afin d'en assurer la plus grand publi- 
cité dans les programmes fournis au* 
sections ou dans les tournées de pro- 
jection organisées, 

4e De réaliser ou faire réaliser des 
füms de propagande nationale, dans les- 
quels la Légion apparaitra sous l'an- 
gle le plus favorable, afin de les in- 
clure dans les programmes fournis ou 
projetés dans les tournées rurales. 

5° De faire diffuser dans tous les c!- 
némas les films de propagande qu'il 
aura réalisés, 


PRODUCTION 


Les documentaires de propagande en 
cours de réalisation sont : 


IMPERIAL 
montre: les routes empruntécs par 
les premiers explorateurs de l'Afri- 
que et la raison d'être du Trans- 
saharien ; réalisation due au gouverne- 
ment du Maréchal, alors qu'avant la 
guerre aucun projet n'avait abouti. Il 
fera entrevoir le développement futur 
de nos colonies gräce à sa création et 
connaitre tous les efforts mis en œu- 
vre pour la mise en valeur du patri- 
moine Impérial. 
Û 


«  RAIL destiné à 
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Il fera comprendre l'effort des Fran- 
çais qui, malgré la défaite, travaillent 
pour l'avenir, témoignant de leur con- 
fiance dans la destinée de la Nation. 


« LE PAIN », destiné à montrer à 
la population urbaine le travail assidu 
du paysan pour arriver à mener à bien 
sa récolte qui lui assurera le pain quo- 
tidien. 

Tout l'étalage de ses angoisses, de ses 
peines, de ses jo causées par les élé 
ments (séchcre: gelés, grêle, etc...) 
lui fera mieux comprendre le caractère 
sacré du pain évitant, ainsi, par la suite, 
son gaspillage. 


« LA GRANDE PASTORALE », des- 
tiné à raviver dans l'isprit des Fran- 
çais le souvenir des rites. des coutu- 
mes et des traditions. Il montrera que 
#i certaines ont un air désuet et pré- 
tend parfois à sourire, pour ceux qui 
n'en connaissent pas les raisons, elles 
r'en puisent pas moins leur source au 
plus profond de notr2 race, le long des 


. générations, pour nous transmettre les 


paroles et les gestes de la France éter- 
nelle. 
Les films prêts à être réalisés sont 
TRADITIONS » film remettant en 
valeur le compagnonnage à la suite de 
la Charte que le Maréchal vient de don- 
ner aux. Compagnons. Exposé historique 
de la tradition des Compagnons däu 
Tour de France. 


« LE BEL OUVRAGE », film exaltant 
le travail des artisans, soulignant leur 
rôle social ans la vie rurale. 

« LA SYMPHONIE DU TRAVAIL 
film montrant la solidarité des hommes 
par le travail — l'harmonie de tous les 
métiers -— jeur interdépendanc: — syn- 
thèse imagée des messages du Maréchal. 


* 
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D'autre part avec les documents réa- 
lisés sur toutes les manifestations lé- 
gionnaires, des films d'activités stricte- 
ment légionnaires seront montés. Ils 
auront trait notamment 

i aux manifestations légionnaires ; 

2° aux activités légionnaires (œuvres 
sociales, prisonniers, etc...) ; 

3° aux SOL. 

A l'heure actuelle sont à étude : 

1° Un film sur le Ravitaillement des- 
tiné à montrer les difficultés de l'heure 
présente et à ramener chacun dans la 
stricte observation de ses devoirs. 

2° Un film sur l'enfance malheureuse 
destiné à rechercher les causes de l'en- 
fance délinquante et à en étudier les 
remèdes. 

3° Un film sur le patrimoine spirituel 
de la France destiné à rappeler à nos 


compatriotes que la majorité des gran- 
des découvertes sont dues à d?s Fran- 
cais (Moteur à explosion, machine à va- 
peur, tissage, électricité, découvertes de 
la médecine, etc.) et qu'un pays qui 
possède une telle source de richesse ne 
peut pas désespérer d2 son avenir. 

4 Un film sur les femmes de France 
exaltant le rôle social de la Femme dans 
toutes les couches de la société, sa for- 
ce morale. 

5° Un film sur la dénatalité, mon- 
trant la décroissance des naissances en 
France depuis l'Empire — l'abime vers 
lequel court le pays s'il n'y a pas un 
relèvement du taux des naissances. 

6° Un film sur les communications 
montrant les eflorts réalisés pour rani- 
mer le réseau de communication fran- 
çais nécessaire pius que jamais à l'heu- 
re actuelle à la vie et au Ravitaill:ment 
du Pays. 

Ces jilms documentaires de propa- 
gande ne parleront pas directement de 
la Légion, maïs leur conception laissera 
dans l'esprit du public l'idée légionnaire 
liée à tous les instants de la vie du 
Pays. 

Ils sont destinés à rallier à la cause 
ce la Révolution Nationale représentée 
par la Légion les hésitants, les réfrac- 
taires, les sceptiques. 

Le but de la propagande cinémato+ 
graphique est de suggérer et non d'im- 
poser. { 

Les films sur les activités et manifes. 
tations légionnaires seront destinés à 
maintenir l'esprit légionnaire parmi ses 
militants, 


DIFFUSION 


L'organisation définitive du Service 
Dijjusion qui nécessite le plus gros ef- 
fort de tous les services sera au point 
vers le 15 octobre, A cette date les com- 
mandes de matériel de projection seront 
livrées — les tournées équipées — les 
projectionnistes instruits sur le fonc- 
tionnement du matériel — les copies 
nécessaires à la fourniture des program- 
mes et au fonctionnement des tournées 
tirées. 

L'appoint des films de, propagande 
réalisés par le service Production per- 
mittra d'avoir dans tous les program- 
mes en plus d'un film attrayant sinon 
instructif, un film de propagande qui 
servira utilement les buts du Service 
Cinéma. On peut ainsi envisager que 
dans les trois derniers mois de l'année, 
50 tournées de diffusion fonctionneront. 
Elles visiteront mensuelicment, dans 
toute la zone libre, les communes d'en- 
viron 2.000 habitants qui n'ont pas en- 
core eu jusqu'ici la visite du Cinéma. 


| 
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RAPPORT 
sur Action Civique 
per André COURTIAL 


Directeur du Cabinet 


Commissaire Légionnaire à l'Action Civique 


Dans la vie d2 l'immense Légion 
vroupée derrière le Maréchal pour la 
reconstruction de la France, le premier 
stade, celui du rassemblement eur 1° 
r'an sentimental est dépassé, largement 
cépassé. Si la Légion ne passe pas à 
l'action, on serait en droit de nous re- 
procher d'avoir failli à notre devoir. 

Le Président Laval a dénoncé claire- 
ment ce danger dans la réunion du 11 
juin quand il nous a comparés à des 
écureuils tournant à vide, 

A ce moment, de bonnes paro'es fu- 
rent prononcé:s. Des sceptiques souri- 
rent et ne crurent pas à la réalisation 
de ces paroles. 

Le 3 juillet parut l'Instruction 
Liaisons entre les Pouvoirs Pubi! 
la Légion Française des Com 
qui était bien le meilleur instr 
qu'un Légionnaire, véritablement cons- 
cient de la tiche à accomplir, put sou- 
haiter. 

Vous avez reçu en son temps une cir- 
cuflaire en date du 22 juillet qui vous 
communiquait la lettre du Chef du 
Gouvernement à Messieurs l°5 Gouver- 
neurs, Résidents généraux et à Mes- 
sieurs les Préfets régionaux et départe- 
mentaux, leur transmettant l'Instruc- 
tion du 3 juillet, Cette lettre nous si- 
tuait officiellement auprès des Repré- 
sentants du Pouvoir Centrai donnant 
ainsi à la Légion le moyen d'accomplir 
sa mission. 

Les mêmes sceptiques vouiu 
tendre encore le « papier qui 
rait les possibilités de l'Instr 
3 juillet ». Ce papier ne vint p 
par contre, plusieurs circulaires inter- 
ministérielles précisérent cette position, 


Ce fut le cas : 


— pour Monsieur le Ministre, Secré- 
taire d'Etat à la Production Industrielle 
qui adressa à ses Inspecteurs régionaux 
une circulaire qui, dans son esprit et 
dans sa lettre, faisait application de 
l'Instruction du 3 juillet ; 

— pour le Commissariat Général des 
Sports qui, en commun accord avec la 
Direction générale de ia Légion, publia 
lui aussi une circulaire : 

— Pour le Secrétariat d'Etat à l'In- 
formation. 

Un semblable accord doit intervenir 
très prochainement entre la Direction 
générale des Douanes et la Direction 
générale de la Légion. 

Il nous appartient de provoquer dans 
les jours qui vont suivre des documents 
semblables de la part des grandes ad- 
ministrations, 

En même temps, nous notions dans 
ces grandes aûministrations une bien- 
veillance accrue, celle-ci se manifestant 
par moins de lenteur dans l'étude d 
dossiers et un pourcentage plus é!°v 
des réponses favorables. 

Des preuves tangibles de ces progrès 
ressortent à l'évidence : des facilités 


rent accordées tant à l'échelon natio- 
1 qu'à l'échelon départemental pour 
du 30 août. Pour les 
juste valeur, il faut 
rendre tat de pénurie extrême 
ure actuelle. 

‘influence croissante de la Légion à 
été encore marquée dans les résultats 
obtenus après des démafches Ge la Di- 
rection générale de la Légion auprès du 
Chef du Gouvernement démarches 
motivées par l'attitude de certains Mai- 
res ; plusieurs ont été depuis deux 
mois, blämés ou révoqués sur notre in- 
tervention. 

Quand des cas précis furent portés à 
la connaissance des Préfets régionaux, 
des solutions rapides furent obtenues. 

Notr: intervention paraîtra évidente 
dans le mouvement préfectoral en pré- 
paration, certaines nominations prou- 
ycront l'heureuse influence de la Légion. 

Notre influence s'est faite encore sen- 
tir au Ministère de l'Education Natio- 
pale à l'occasion de la fameuse circu- 
laire concer itégration dé 
certains Inst 

Peut-être ces faits vous paraitront-ils 
bien lointains et n'ayant aucune me 
sure avec ce que vous constatez autour 
de vous dans vos départements ; ceci 
tient à ce que cette heureuse influence 
aui part de la tête n'a pas pu encore 
se faire sentir partout. Pour cette tâ- 
, il faudra donc de la petience et de 
ergie, mais on ne peut nier la pos- 
sibilité de cès réalisations. 

Au moment où la Légion vient d'être 
réorganisée, l'instruction du 3 juillet 
s'offre donc à nous comme une vérita- 
ble Charte äe l'Action Civique. 

Son application réelle et contrôlée à 
tous les échelons : national, régional. 
départementai doit faire l'objet de tous 
nos soins pendant les mois qui vont 
suivre, 

L'Action Civique vient de-subir une 
réorganisation complète. Précédemment, 
le s'était enflée de quantités d'orga- 
nismes qui ne relevaient en aucune fa- 
con de l'Action Civique. Celle-ci, dans 
l'organisation nouvelle, a retrouvé sa 
juste place déjà très grande et on a 
voulu assurer à son action toutes les 
aranties que peuvent lui fournir les 
mpétences nécessaires. 

Vous pouvez être assurés que tous les 
dossiers transmis feront l'objet d’études 
offrant tout?s les garanties souhaitables. 

Voici ie plan de l'organisation nou- 
veile avec les remarques qu'elle peut 
suggérer : 


cc 


A l'échelon national : 


1° Une section est chargée de l'étude 
des dossiers et des liaisons courantes 
avec les différents ministères : 


C'est la Section des Démarches et In- 
terventions &ont les tâches sont répar- 
ties par ministères ; 


2e L'étude des cas particuliers fait 

ressortir : 

- que certaines interventions présen- 
tent un intérêt plus général ; 

- que certaines modalités ou modif- 
cations doivent intervenir dans ja 
législation en cours, voire même, 

- que de nouvelles lois doivent être 
envisagées. 
Ces activités constituent le progrum- 

me d'action d'un second Bureau : 


Le Bureau d'Etudes politiques géné- 
rales. 


La représentation de la Légion dans 
les Conseils étant admise en principe, 
cette activité est tout naturellement du 
ressort du Bureau d'Etudes de politique 
générale. 


A l'échelon aépartemental : 


Le fait que les chefs département: 
soient habilités pour traiter aux éche- 
lons correspondants avec les représen- 
tants du Pouvoir Central, réalise une 
heureuse décentralisation et, du même 
coup, renforce les pouvoirs et l'autorité 
des chefs départementaux. 


ils devront donc prendre conscience 
des responsabilités qui leur incombent 
de ce fait, et en accord avec les repré- 
sentants du Pouvoir Central, apporter 
aux différents problèmes des solutions 
toujours inspirées par le bien de la N& 
tion. C'est ainsi que la plupart des pro- 
blèmes seront le plus souvent résolus 
sur place. 

Certains, cependant, ne pourront ob- 
tenir de solutions’ qu’à l'échelon natio- 
nal. La Direction générale ne peut, ni 
ne doit se substituer à l'échelon dépar- 
temental. Tout dossier qui lui sera 
transmis directement par un légionnaire 
sera retourné au chef départemental à 
qui il appartiendra, suivant le cas, ou 
bien de résoudre, ou bien de renvoyer 
au demandeur, ou bien encore de re- 
transmettre à la Direction générale 
avec renseignements et avis. 


Ici, l'autorité du chef départemental 
est renforcée, et il faut bien insister 
sur ce point. En contre-partie, sa res- 
ponsabilité personnelle est engagée, 
au'il s'agisse de l'importance ou de la 
valeur d'une cause. 

I] aura donc soin, lorsqu'il transmet- 
tra un dossier, de s'entourer du maxi- 
mum de garanties. 

Il est inadmissible, par exemple, 
qu'un dossier particulier demandant 
d'intervenir au profit d'un recours en 
grâce, appuyé par le chef départemen- 
tal, reçoive une fin de non-recevoir au- 
près du Garde des Sceaux parce que 
l'intéressé bénéficiant d'une recomman- 
dation particulière avait un casier judi- 
ciaire couronné &'une dizaine de con- 
damnations pour escroqueries et abus 
de confiance. Ce cas est récent et illus- 
tre ce que nous venons de dire. 
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ACTIVITES SPECIALISEES. — 


Les buses &e ces Activités ont été dé- 

finies par les circulaires des 6 novembre 
1941,@9 décembre 1941 et du 7 mars 
1942. 
e la masse touchée par la propagan- 
e dégage des hommes valables 
vec lesquels il est possible de cons- 
truire. Parmi eux, il jaut détecter des 
cadres solides sûrs et désintéressés, ac- 
quis aux idées fondamentales de la 
Communauté Française et de la Révo- 
lution Nationale. 


De ces cadres, il faut d'abcrd achever 
la formation, et assurer le rayonnement 
ls devront donc grouper autour d'eux. 
a base d'idées très précises et pour 
une action commune, des gens qu'ils re- 
cruteront dans leur milieu de travail. 
115 constitucront ainsi la charpent: 
d'un Pays renouvelé. 

Ces sections d'activités spécialisées 
ont une très grande importance et les 
chefs départementaux doivent accorder 
tous leurs soins à leur développ:ment. 
Cette spécialisation, condition essen 
tielle de leur efficacité, exige en tout 
premier lieu, ds responsables actifs, 


qualijiés, acceptables et acceptés par le 
milieu où ils auront à travailler. 

Deux milieux principaux se partagent 
la masse française : 

1 Celui des Paysans ; 

2° Celui des Ouvrier: 

Deux Sections <e partageront donc 
ces activités spécialisées 

lo Section des Activités Paysannes 
spécialisées. 

11 lui appartiendra d'assurer : le re- 
crutement, l'encadrement, et les for- 
mations des groupes légionnaires pay- 
sans ;: 

— En liaison avec la « Corporation 
Paysanne » d'assurer l'organisation et la 
réalisation dé cette corporation en lui 
fournissant les cadres. 

— En liaison avec le service des Dé- 
marches et Requêtes d'instruire les dos- 
siers en provenance des départements. 


és Spécialisées 


2» Section des Activi 
Ouvrières. (G.L.E.) 

Le rôle essentiel des Groupes légion- 
naires d'Entreprises est de faire péné- 
trer la doctrine révolutionnaire dans le 
monde du travail. # : 

Les G.L.E. ont donc une mission bien 


AN. rome 


acte de celle des organismes prévus 
la Charte du Travail et dont l'orga 
n relève du Ministêre du Travail. 
2s GL.E. loin de le gêner par la 
création d'organismes nouveaux €t in- 
dépendants, lui apportent une collabo- 

1 efficace en lui 
valables pour les institution 


ä 


Ils dispo rapidement de moyens 


de formation nécessaires. 
Sur ces bases ct avec ces moyens 
l'Action Civique de la Légion ne peut 
qjuer d'obtenir dans les mois qui 
vont suivre, les résultats les plus im- 
portan 
Pour 
tout être animés d'une foi ardente 
la grandeur du Pays et dans l'œuvre de 
sement à réaliser. 
Cette foi ardente se caractérisera par 
é éressement le plus complet el 
la soumission totale de nos vurs et de 
s intérêts personnels au Bien de la 
Nation. 
C'est 1 condition ntielle du 
véritable esprit d'équip: indispensable 
pour une telle tâche à accomplir pour 
la France autour du Maréchal 


m 


atteindre, nous devons avant 
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RAPPORT 


sur l'Administration 
présenté par René JALENQUES 


Secrétaire Général de la Légion 


Commissaire Légionnaire à l'Administration 


L'exposé de l'organisation des Services 
administratifs ne comporte pas de très 
grands commentaires. 

Il est cependant utile et même né- 
cessaire de vous en indiquer les grandes 
lignes afin que vous connaissiez les dif- 
férents services auxquels, le cas échéant, 
vous pouvez avoir à faire appel. 

Les Services administratifs, dont le 
Lirscteur est M. de Gaïllande, com- 
prennent 

La Comptabilité générale ; 

Le Service commercial ; 

Le Service du Personnel ; 

Le Service du Contentieux ; 

Le Service intérieur. 

Nous allons rapidement passer en re- 
vue ces différents services en vous in- 
äiquant d'une façon très générale leurs 
attributions propres. 


# 

LES 
C'est M. Raynal qui, depuis le premier 
jcur de la création de la Légion, a la 
charge de la Comptabilité générale. 
£on activité se traduit par la tenue 
des livres de la Direction générale, le 
règlement des factures, la responsabilité 
des comptes du personnel et de toutes 
les questions qui en découlent, paye, 
allocations familiales, assurances socia- 
les, etc. Ses rapports avec vous se ma 
nifestent par la tenue à jour des comp- 
tes des Unions départementales, Chaque 
mois vous recevez de lui un relevé éta- 
blissant votre situation äans nos livres 
arrêtée à la fin au mois précédent, Vous 


êtes ainsi à même d'opérer un pointage 
entre vos écritures et les nôtres. Les 
crreurs, s'il y en a, peuvent être de cet- 
te D redressées. Je dois dire à la 
louange de vos comptables comme à 
celle des nôtres, que nous ne recev 
jamais ou presque jamais d'observations 
sur les chiffres qui vous sont présentés. 
Il y a là une concordance remarquable 
qui, je veux bien l'espérer, est l'image 
fidèle de la réalité. 


* 

Le Service commercial que dirige M. 
Sioan est actuellement divisé en deux 
ctions 


a) La Section commerciale propre- 
ment dite qui a dans ses attributions 
les achats, c'est-à-dire les études, la re- 
cherche et la sélection des fournisseur: 
l'établissement des commandes, l'exécu- 
tion des marchés ; 
les ventes, c'est-à-dire la diffusion des 
rticles de propagande, l'exécution des 
cominandes que lioûs elvoient jes 
Unions départementales, la correspon- 
dance afférente aux achats et aux ven 
tes. 

b) La Section administrative spéciale- 
ment chargée de l'organisation et du 
contrôle du magasin, des expéditions, de 
la vérification des marchandises, de la 
facturation, des statistiques et des rap 
ports mensuels à fournir aux Chefs di 
Service, de la position des marchés, au 
service automobile. 

C'est le Service commercial qui est 


absolument de tous les achats, 
bien à ticies de propagande 

2 des fourni de bureau, des ap- 
p'ovisionnements di et du mobilier 
que sur demande régulié- 
s2rvice de la Direction géne- 


lui également qui achète, dé- 
t vous expédie les cartes d'adhé 
rents et les timbres cotisations. 

Par suite de la mauvaise qualité des 
cartes livrées cette année, et du numé- 
rotage défectueux, nous avons décidé 
de changtr pour 1943, toutes les cartes 
actuellement délivrées. Une circulaire 
vous fixera sous peu sur les modalités 
arrêtées pour opérer ce changement. A 
partir du 15 novembre, nous serons en 
mesure d2 vous fournir les nouvelles. 

Le Service commercial reçoit mainte- 
nant toutes les commandes des Unions 
départementales sur des bons régulière- 
ment établis et s'il y à eu dans le passé 
queique lenteur dans les livraisons, tous 
nos cfforts tendent vous donner satis- 


faction dans le plus bref délai possible. 


M. Grall est à la tête du Service du 
Personnel. 11 esc responsable de l'em- 
bauche, de la tenue des dossiers, de la 
discipline et, 12 cas échéant, du licen- 
ciement du personnel. 

Tout collaborateur de la 


Direction 
générale signe à son entrée un cont 


de travail stipulant qu'il est pris à l'es. 


sai et qu'il ne sera titularis 


qu'après 


une période de trois mois s'il donne sa- 
tisfaction. 


11 est établi pour chacun un dossier 
réunissant entre autres piéces les cer. 
tificats qu'il a pu produire, les attes- 
tations contrôlées des personnes par lut 
citées en références, l'extrait de son ca- 
sier judiciaire, la ficha médicale obte- 
nue après la visite obligatoire de dépis- 
tage (auscultation et radioscopie) à la- 
quelie il doit se soumettre avant son 
admission, C'est vous dire qu> nous 
nous entourons de toutes les garanties 
physiques et morales. 


Les Services administratifs ont mis 
au point un règlement intérieur. Un 
exemplaire en est remis à chaque coi- 
laborateur de la Direction générale qui 
n'a, ainsi, aucune excuse pour prendre 
des libertés avec la discipline. 


# 
LE] 


Le Service du Contentieux est dirigé 
par M: Renon. Plusieurs Unions @épar- 
tementales ont déjà fait appel à ses 
cempétences. Chaque jour il donne de 
nombreuses consultations juridiques à 
ces légionnaires de passage à Vichy ou 
répond à des demandes individuelles. 
Tout:s les affaires litigleuses de la Di- 
rection générale lui sont soumises, il les 
étudie et en suit la marche. De plus, 
son avis préalable est obligatoire pour 
toute question touchant l'application 
des lois et décrets en vigueur. 
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Le Service Intérieur est confié à M. 
Cantinelli. A lui, incombe tout ce qui 
concerne le casernement, entretien, 
éclairage, chauffage, téléphone, tirage 
des circulaires, courrier, rapport avec 
la Place, voyages et déplacements, lo- 
gement des visiteurs. 


Nous vous signalons à ce sujet la dif- 
ficulté que nous éprouvons à vous pro- 
curer des chambres sinon confortables, 
du moins convenables lorsque vous ve. 
nez à Vichy. Certains d'entre vous sont, 
ou ont été assez mal logés. Vous nous 
en excuserez, quoique nous n'en soyons 
pas entièrement responsables. Il en est 
de la ville de Vichy comm» des chemins 
de fer: tout est complet. Il n'est pas 
possible de retenir une chambre 24 heu- 
res à l'avance, les hôteliers refusent de 
s'engager pour le lendemain, ne sachant 
pas eux-mêmes ce qu'ils auront de dis- 
ponible, La Fiace nous aide, mais sans 
nous êtie d'un grand secours. Ii lui est 
même arrivé, dernièrement, de nous de- 
mander notre concours pour loger un 
général, ne pouvant trouver une seule 
chambr2 dans la ville de Vichy. Et la 
chose se complique singulièrement pour 
nous lorsque, pour des réunions comme 
ceile d'aujourd'hui, nous recevons des 
té'égrammes nous demandant de rete- 
nir trois chambres pour une seule 
Union départementale. Croyez que nous 
mettons tout en œuvre pour vous don- 
ner satisfaction, et ne nous tenez pas 
rigueur pour une situation devant la- 
quelle nous sommes désarmés, 


En dehors de ces principaux services, 
la Lirection générale a créé une section 
s'occupant spécialement des bons mon- 
naies-matiére. Nous avons obtenu de 
M. Bichelonre un contingent en acier, 
fonte, fer, caoutchouc, bois, pépier, tex- 
tiles,. matériaux de constructions, p?in- 
ture, ete Mais ce contingent est très 
réduit. Aussi, nous insistons très vive- 
ment pour que vos demandes trimes- 
trielles soient étudiées de trés prés et 
ctablies uniquement pour des b:soins 
De plus, lorsque pour une 
n queiconque, vous n'aurez pas la 
possibilité d'utiliser les bons en t:mps 
voulu, nous vous demandons instam. 
ment de nous les renvoyer d'urgence, 
avant la fin du trimestre, pour qu? 
nous puissions soit les échanger, soit en 
feire profiter une autre Union départe- 
mentale, Nous en avons recu quelque- 
fois alors qu'ils étaisnt périmés depuis 
pius d'un mois. Les quantités qui nous 
sont ulloufes sont trop minimes pour 
que nous nous permettions de les gas- 
pilier ainsi. 

Telles sont à grand trait les lignes 
nérales de notre organisation admi- 
ativs. 

tte organisation est loin d'ê par- 

Nous le reconnaissons, Mais cha- 
jour, nous nous attachons à l'amé 
er, afin d'apporter à vous-mêmes : 
nicns départementales — ainsi qu'aux 
autres Commissariats Légionnaires qui 
travaillent d'une facon plüs directe ct 
pus active à la Révo'ution Nationale, 
toute l'assistance et toute l'aide pos- 
sibles pour la réalisation de leur tâche. 
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s“ensciences sont en proie aux as 
uruts du doute, de la vanité et, 
pourquoi ne pas le dire en ces 
temps du marché noir ? de Ia sim- 
vie probité; alors que le pays est 
séparé en deux zones et qu'il man- 
que à l’activité nationale 1.200.000 
prisonniers. 

En bref, toutes les raisons de dé- 
sespérer, toutes les raisons de 
exaindre que, derrière une façade 
d'ordre, la maison risquera de s'é- 
crouler aux premières violences de 
ceux qui rêvent de guerre civile. 
Qu'en ne m'accuse point de pessi- 
misme ! La sagesce humaine ne 
nous commande-t-eile pas de voir 
les choses telles qu'elles sont et 
non comme on souhaiterait qu'elles 
fussent ? 

Est aveugle celui qui se fie à 
l'apparente tranquillité des événe- 
ments. 

Sachons voir pour mieux agir. Et 
tèchons d’épargner au pays les 
péripéties sanglantes d’une nou- 
velle aventure dans laqueiie som- 
breraient définitivement, avec nos 
foyers, toutes nos raisons de sur- 
vivre. 

La Légion doit être aussi bien le 
chantier de construction où amor- 


, 


VICHY 


30 Août 1942 


cent les fondations de la France de 
la Kévolution Nationale, que le s0- 
lide rempart contre lequel vien- 
draient s'écraser toutes les tentati- 
ves de guerre intérieure. 

Pour cela, Jes hommes des deux 
guerres doivent toujours se consi- 
dérer en état de mobilisation. 

Mais ie vrai problème, ce n'est 
point tant de rassembler des fou- 
ies, que de dégager des rangs lé- 
gionnaires l'élite des chefs qui 
leur serviront de cadres. 

Des Chefs, C’EST-A-DIRE DES 
AMES BRULANTES DE FOI FRAN- 
CAISE imprégnées de l'esprit fran- 
cais dont LE SENS DE LA MESURE 
est la qualité dominante, des ca- 
ractères fermes et aussi des cœurs 
débordant de cette générosité qui 
est la plus convaincante des pré- 
dications. 

Je recennais hélas! que cette 
sorte de Français est assez rare, 
même parmi ces excités et ces agi- 
tés qui se croient les meilleurs 
soutiens Ge l’ordre nouveau et qui, 
entraînés par la fureur partisane, 
ne songent qu'à prendre une RE- 
VANCHE sur leurs adversaires de 
la veille. 

André Gervais et moi-même ne 
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voulons rien promettre avant d'a- 
voir constitué cette élite par la- 
quelle l'action légionnaire s'exer- 
cera dans tous les milieux, secouant 
l'apathic des uns, l’égoisme des au- 
tres, PLIANT TOUTES LES VANI- 
TES SOUS LA DURE LOI D’UNE 
NECESSAIRE DISCIPLINE, encou- 
rageant les efforts de toutes les 
bonnes volontés, réalisant ainsi ce 
rassembiement compact des Fran- 
cais de bonne compagnie qui, sans 
vaine jactance — comme naguère 
les gars de Verdun — sauront vivre, 
à défaut de mourir, pour sauver le 
pays. 

Il nous reste heureusement, dans 
les ténèbres où nous tâtonnons, la 
lumineuse pensée de notre Chef 
suprême. Nous le suivons, attachés 
à son dessein comme à son destin. 
Tout ce qui vient de lui est em- 
preint de tant de noblesse, revêtu 
de tant de dignité, illuminé de tant 
de bon sens que, derrière lui, la 
route est plus facile et moins noir 
le ciel, 

C'est à lui, notre inspirateur et 
notre guide, que je vous demande 
de lever vos verres, car en buvant 
à lui, c’est la France tout entière 
que nous célébrons. 


Appel aux maires de France 


Dar la soirée du 30 août, Raymond Lachal, répondant à la demande de Radio-Municipal, lançait 
aux Maires de France l'appel suivant : 


Csllégu:s, 


adjoints, à leurs 
joie que je 
es aspscts essentiels 
de notre rôle de chefs de nos commu- 
rautés urba et? s. Vous le £a- 
vez comme m0], nous ue vi S pas des 
temp normaux. Nous tra sons une 
ces plus grande Ge notre his. 
toi 

Et ce ne sont pas des difficultés ma- 
elles dont je veux vous parler: 
us les connaissons tous. 
Mais il y a autre chose et vous le sa- 
vez bien. Il y a le problème «ssentiel à 
cudre, celui de la France à sauver, 
ai de l'avenir à préparer en tirant 
äoulourcux passé les leçons 
qui mposent. 11 y a la Révolution Na- 
tionale à réaliser suivant les principes 
poés par ie Maréchui, notre Chef pro. 
videntiel. Oui, dans la confusion des 
esprits, dans la divergencs: des tendan- 
ces, nous avons le d:voir de travailler 
sans faiblesce ni répit à réaliser l'unité 
naticnale autour de celui qui mène la 
av:ce tant d'autorité et tant de 
prestige : le Maréchal. 

Comme il l'a dit lui-même dans son 
message du 8 octobre 1940, « l'esprit 
public doit être étroitement et profon- 
dément associé à cette œuvre de libé- 
ration et de renouveau. Aucun redres- 


D] 


vous p 


sement durable ne peut se faire sans 
son assentim-nt. Ce redressement ne 
£'acccmplira donc que dans la con- 
fiance et dan: foi ». Cette confiance 
et cette foi, mes chers Collègues, nous 
avons le devoir, nous les Mair:s, repré. 
sentants directs du M cha! dans nos 
communes, de les répandre autour de 
nous. Pour cela il faut qu: chacun de 

>3 gestes, chacune de no: paroles, cha- 
1e de décisions, chacune de nos 
‘itudes, témoignent de noire soumis- 
sion affectueu:2 au Marétha!, Tous ceux 
d'entre vous qui ont eu l'immense fa- 
veur de le voir, de l'entendre n'ont pas 
besoin d'être convaincus. Par 1: rayon- 
nement incomparable de sa personne, 
le Maréchal conquiert les e prits et les 
cœurs, exalte les âmes, fortifie 1:s vo- 
lontts, déchaine les enthousiasmes et 
les élans les plus nobles. Mais je pense 
à tous nos Coïllégues des deux zones, à 
ccux surtout de la zone occupée qui 
n'ont jamais eu encore l'incomparable 
jois da l’approcher. Qu'ils réfléchissent, 
qu'ils évequ:nt les heures tragiques de 
juin 1940, l'abime sanglant au fond du- 
quel nous roulions et qu'ils mesurent 
le chemin déjà parcouru sur la voie au 
salut. Ils trouveront dans c:ite médi- 
tation nécessaire la confiance et la foi 
dont ils ont besoin. Un maire n'a pas 
le droit d'être sceptique ou découragé, 
il ne doit être ni passif devant la cri- 
tique, ni neutre devant la propagande 
Ge division. Il faut qu'il soit donc sans 
exception de ceux dont le Maréchal a 


dit: « Ils m'aident aujourd'hui à sup- 
porter ma lourde tâche ». Il faut qu'il 
réponde sans réserve, sans arrière-pen- 
sée, à l'appel que le Chef suprême leur 
adressait le 17 juin à l'occasion du pre- 
mier anniversaire de son arrivée au 
pouvoir. « Il me faut, disait-il alors, 
votre foi, la foi, la foi @e votre cœur, 
la foi de votre raison. 11 me faut votre 
sagesse et votre patience, vous ne les 
posséderez que dans la discipline que 
je vous impose et dont, seuls, les ou. 
blieux de notre histoire cu les adver- 
saires de notre unité, ch:rchent à s'éva- 
der. Rappelez-vous surtout que vous 
êtes les hommes d'une vieille et glo- 
rieuse nation. Venez à moi avec con- 
fiance. Tous unis, nous sortirons de la 
nuit où nous a plongés l'affreuse aven- 
ture ». 

Représentants du Maréchal et de son 
Gouvernement, les Maires doivent grou- 
per autour d'eux tous les hommes qui 
veulent <e mettre. au service de la 
France nouvelle. En zone non occupée, 
cela est facile, Le Maréchal a constitué 
la Légion qui fêta aujourd'hui son 
deuxième anniversaire et où sont ras- 
semblés tous les coribattants qui ont 
prêté au Chef de l'Etat, un serment de 
fidélité. La Légion n'est pas un état 
dans l'Etat, elle est une phalange 
d'hommes décidés à servir dans l'ordre 
et la discipline. Les Maires doivent s'ap- 
puyer sur elle pour remplir leur lourd 
devoir. Ils trouveront en elle l'appui le 
plus compréhensif, le plus absolu, le 
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7 
[Clermont-Ferrand 


LA LEGION 


pe er André Gervais parle aux journalistes 


Le 30 août, 


l'allocution suivante : 


Mes chers Confrères, 


Je me félicite de ce que les organisa- 
teurs n'aient pu trouver, dans Clermont- 
Ferrand soumis aux restrictions, une 
salle assez grande pour réunir en un 
seul banquet tous ceux que Raymond 
Lachal aurait voulu voir autour de lui 
en ce deuxième anniversaire de la Lé- 
gion. Je m'en félicite, puisqu'il m'est 
ainsi permis de me retrouver au milieu 
de vous en camarade. 
bien : en camarade. Car j'ai, 
. connu les grandeurs et les ser- 
vu d'un métier contre lequel, aux 
heures de lassitude, nous avons tous 
pesté, mais qu'au fond de nous-mêmes 
“ous considérons tous, et à juste üitre, 
comme le plus beau métier du monde. 

Car vous êtes, car nous sommes, des 
je "12 AR 
chasseurs d'idées, et ce sont les idées 
qui mènent les hommes. Et c'est d'une 
idée-force qu'est née la Légion, par la 
volonté de notre chef providentiel, Île 
Maréchal. 

Reportez-vous, un bref instant, à ce 
jour de juin 1940 où le vainqueur de 
Verdun, ayant fait son plein de gloire, 
n'ayant plus rien à attendre ni de la 
France ni de la vie, se dresse au-dessus 
de lui-même, consent à gravir le cal- 
vaire de la défaite, et à s'enchaîner à 
la France vaincue, comme à une croix. 

Il vient de recueillir, des mains des 
coupables artisans de notre défaite, le 
pouvoir que les Français n'auraient ja- 
mais dû leur confier. Il parle à cette 
France qui, épuisée, saignante, déferle 
le long des routes en un flot pitoyable 


et hagard. Et il dit : 
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pius désintéressé, Il 
Ue les muni 
la I 


& doit y avoir en- 
cipalit les groupes de 
gion rival malentendus, 
seul:m:nt une collaboration af- 
euse ei fraternelle, celle de Fran- 
ais dévoués à la même cause, cell: d> 
ticn Nationale. 
“upée. le rôle des Maires 
plus important en 
qu2 la propagande de 
sicn, de dissidence exerce 
nt ses ravages. C'est 
liaisons avec le Gou- 
plus difficiles. Les 


l'impression de se 
au 


milieu d'une 
ndée de m onger, aux pri- 
ses avec touces lé rollicitations 64 ina 
des agonts d2 la révoltes et de 
la rébellion. Que les Maires ne restent 
pa5 oupent les anciens 
i-un?s impatients de 
\ ceux de l'As- 
surtout où se 
rapatriés, l'œuvre 
féconde des cercles Pé- 
tain, si actifs dans les kommandos et 
les camps. Tous à l'œuvre, pour le Ma- 
t, avec lui et par lui, pour la 


£oriation des P 
poursuit, pour les 
megnifique et 


France, 


à Clermont-Ferrand, après les cérémonies 
réunissait une soixantaine de journalistes français et étrangers. André Gervais, qui le présidait, 


du 


Süûr de l'appui des Anciens Com- 
battants que j'ai eu l'honneur de com- 
mender, je fais don de ma personne à 
la France pour aiténuer son malheur. > 


Cette simple phrase, dont l’émouvant 
écho va désormais se répercuter dans le 
monde, frappe comme une consigne les 
vainqueurs de 1914-1918 qui pleurent 
la défaite de leurs fils. À la voix de 
leur vieux chef de guerre, les soldats de 
Verdun se ressaisissent, et font face au 
malheur. 

Deux mois plus tard, la Légion est 
créée. Les combattants des deux guer- 
res, vainqueurs d'hier et vaincus d’au- 
jourd'hui, sy retrouvent aux ordres du 
Maréchal. Il en assure personnellement 
le commandement suprême. Elle réali- 
sera entre lui et le peuple de France 
la liaison affectueuse et sûre, aussi in- 
dispensable au chef qui veut être ren- 
seigné qu'aux troupes qui doivent être 
commandées. 

Au deuxième anniversaire de sa créa- 
tion, la Légion, reconnaissons-le souf- 
fre encore d'une crise de croissance. 
Elle la surmontera, car elle a la ferme 
volonté de la surmonter. Mais recon- 
naissons aussi qu'elle a rassemblé seize 
cent mille combattants et qu’elle les à 
unis par l'amitié des deux guerres. Elle 
a appris à seize cent mille Français qui 
hier s'ignoraient et parfois s'opposaient, 
à penser de même, à réagir de même, 
et elle les prépare à l’action que demain 
ils mèneront ensemble. 

Ceïtes, le jour n’est point encore venu 
de présenter un bilan substantiel. Mais 
le jour est veny de proclamer que les 
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À DEN VÉTU ? 


2 ADEME 
phanot À CA pumele de 
LOTERIE 

NATIONALE 


deuxième 


déjeuner 
prononça 


anniversaire, un 


durs efforts et les valables réalisations 
du passé autorisent pour demain les re 
belles espérances. Au 30 août 1942, 
Légion est lourde de promesses : le ds 
preche avenir les réalisera. 

Car la masse la plus imposante porte 
dans sa puissance numérique même sa 
faiblesse mortelle, si de ses rangs ne 
surgissent pas les élites qui la guideront 
dans la voie étroite des nécessaires dis- 
ciplines. À condition d'être commandés 
par des chefs lucides et généreux, les 
Français sont capables des plus gran- 
des choses. Rien ne résiste au chef- 
apôtre qui sait ce qu "il veut et qui sait 
le vouloir, 

C'est pourquoi Raymond Lachal et 
moi-même, chefs responsables des des- 
tins de la Légion, donnant le pas à la 
qualité dynamique sur la quantité stati- 
que, à te sur la masse, au levain sur 
la pâte, nous nous attachons à faire nai- 
tre dans la Légion cette qualité, cette 
clite, ce levain. 

Et nous avons le ferme espoir, basé 
sur notre ferme volonté, d'orienter ainsi 
la Légion, et par elle la France, vers 
cet avenir défini ce matin par le Maré- 
chal : avenir d’honnêteté, de patience, 
de courage et d'union, vers lequel la 
France a, dans l'intérêt même de l’Eu- 
rope, le devoir de se diriger. 

A vous, mes chers Confrères, qui êtes 
les yeux et les oreilles des pays qui nous 
entourent, je ne demanderai qu'une cho- 
se: répétez impartialement et loyale- 
ment, dans vos journaux, ce que vous 
avez vu et entendu aujourd'hui. En ren- 
seignant exactement vos compatriotes el 
nos Légionnaïres, vous contribuerez à 
dissiper les malentendus chez les uns 
et à affermir la conviction chez les au- 
tres. Ainsi vous nous aiderez dans no- 
tre rude tâche de mainteneurs de la 
flamme et d'éveilleurs de l'esprit. Souf- 
rez que, par avance, je vous en remeï- 
cie. 

Je lève mon verre au plus beau mé- 
tier du monde, le vôtre ; au plus beau 
pays du monde, qui pour moi ne peut 
être que la France ; à celui qui au- 
jourd’hui la représente totalement, le 


Maréchal. 


La Ville des Fleurs 
des Vacances 
du Repos au Soleil 
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Yachting ; 2 Golfs 


” Cagnes et Mandelieu 


100 Hôtels chauffés. — Au Casino Muni- 
cipal, du 15 janvier à Pâques : Orches- 
tre de 70 musiciens ; les Grandes 
Vedettes ; Ballets ; Grande Saison 
Lyrique. — Directeur de la Musique 


Reynaldo HAHN. 
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POUR LES RAP 


(ET LES FAMILLES DES PRISONNIERS 


LA LEGION ===— 


| CORRESPONDANCE | 


Il est rappelé que, pour éviter une perte de temps, toute le 
correspondance concernant le Service des Prisonniers de Guerre 
doit comporter l'adresse suivants : 


SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 


LEGION FRANÇAÏSE DES COMBATTANTS 


Direction Générale 
Hôtel de Séville 


(Visa D.S.P.G. 3.50% 


ViCHY. 


MENTION À FAIRE FIGURER DANS LA CORRESPONDANCE 


Pour obtenir une réponse rapide aux questions posées, concer. 


nant les Prisonniers de Guerre, il 


est rappelé de mentionner Île 


références portées sur les lettres adressées par le Service. 
Exemple : no 6473/2 P. G. ; n° 3584/4 P. G. 
Ces références comportent l'indication du numéro du dossier + 
du bureau du Service chargé d'étudier ta question, Elles doivent être 
rappelées obligatoirement sur la correspondance transmise au Service, 


DIRECTIVES GÉNÉRALES | 


Effets pour prisonniers 
rapatriés 


Plusieurs Unions départementales et 
de nombreuses familles de prisonniers 
nous adressant des demandes ou des ré- 
clamations au sujet des effets des rapa- 
triés, nous leur rappelons la circulaire 
n° 106 du 21 mai 1942, du Chef du 
Gouvernement, Ministre Secrétaire d'E- 
tat à l'Intérieur à MM. les Préfets. 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
CIRCULAIRE, N° 106 


Vichy, le 21 mai 1942 


Le Chef du Gouvernement, Ministre 
Secrétaire d'Etat à l'intérieur, 


à MM. les Préfets. 


OBJET. -- Délivrance de cartes de 
vêtements et de bons de chaussures aux 
prisonniers de guerre rapatriés. 

Il m'a été signalé que les prisonniers 
de guerre libérés rencontraient parfois 
des difficultés pour obtenir de la mai- 
rie la délivrance de titres de produits 
contingentés, de cartes de vêtements et 
de bons de chaussures, 


J'ai l'honneur de vous prier d'attirer 
l'attention des maires su: la portée de 
l'aide morale et matérielle qu'il leur in- 
combe de dispenser aux rapatriés. 


aciliter la délivrance aux pri- 


cartes de textiles dès leur retour de cap- 
tivité. 

En ce qui concerne les bons d'achat 
de vêtements et de chaussures, c'est 
également aux maires que doit être 
adressée toute demande celle-ci sera sa- 
tisfaite, dans toute la mesure du possi- 
ble, sur le contingent alloué à leurs com- 
munes aux fins des besoins exceptionnels 
ou imprévus. 


Au cas cù les quantités disponibles 
s’avéreraient insuffisantes pour donner 
satisfaction, même partielle aux rapatriés, 
les maires devront s'adresser à vos Ser- 
vices pour obtenir l'attribution d'un con- 
tingent supplémentaire. 


Je vous demande de veiller à l'appli- 
caticn de ces prescriptions dont l'impor- 
tance ne vous échappera pas, le juge- 
ment que les prisonniers de guerre se 
ront appelés à porter sur l'Administra- 


artes d'alimentation et des. 


Ds: DE 


ATRIES 


tion de l'Etat nouveau, dépendant, pour 
une large part, des premiers contacts 
qu'ils auront avec elle. 
Pour le Chef du Gouvernement, 
Ministre Secrétaire d'Etet 
à l'Intérieur, 
Le Conseiller d'Etat, 
Secrélaire Général 
pour l'Administration : 


Georges HILAIRE. 
= 


Indemnité 
dite de Congé de libération 
en faveur 
des prisonniers de guerre 
rapatriés 
Nous, Maréchal de France, Chef de 
l'Etat França 


Le Conseil des Ministres entendu. 
Décrétons : 


ARTICLE PREMIER. — [En vue de 
leur permettre de prendre un congé lors 
de leur retour en France, les prison- 
niers de guerre rapatriés percevront une 
indemnité dite de congé de libération 
qui sera à la charge de l'Etat. Ils tou- 
cheront, à cet effet, une somme égale 
à la moitié du salaire moyen mensuel 
épartemental en vigueur dans la loca- 
où ils seront démobilisés. 

N'auront pas droit à cette indemnité 
les officiers et les sous-officiers à solde 
mensuelle, et les agents des services pu- 
blics auxquels a été assuré le maintien 
de leur traitement. 

La perception de cette indemnité ne 
porte pas atteinte aux droits que le 
prisonniers rapatriés pourraient tenir de 
la législation en vigueur sur les congés 
payés. 

ART. 2. -- Cette indemnité sera ver 
s aux prisonniers de guerre rapatriés 
libérés postérieurement au 31 décembre 
. Les prisonniers libérés entre le 
1°" juillet et le 31 décembre 1941 tou- 
cheront la moitié de cette indemnité. 

ART. 3. — Les modalités d'octroi de 
ladite indemnité de congé de libération 
seront fixées par arrêté, 


ART. 4. — Toute femme de prison- 
nier rapatrié pourra, à l'occasion de la 
libération de son mari, et même si le 
relour de celui-ci se place en dehors 
de la période des congés payés, prendre 
à ce moment tout ou partie du congé 
auquel la durée de ses services dans 
l'établissement où elle est employée lui 
ouvre droit. 

L'employeur est, en outre, tenu d’ac- 
corder à la femme du prisonnier qui 
lui en fait la demande, un repos sup- 
plémentaire, non payé, d'une semaine, 


mr Sa © 


rm 
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Les père et mère du prisonnier rapa- 
trié pourront bénéficier d'un congé, et, 
le cas échéant, d'un repos non payé, 
dans les mêmes conditions. 

ART. 5. -- Des décrets détermineront 
les conditions dans lesquelles l'indemnité 
de congé de libération sera accordée 
aux prisonniers démobilisés en Algérie, 
dans les territoires relevant du Secré- 
taire d'Etat aux Colonies dans la zone 
française de l'Empire chérifien et en 
Tunisie. 

ART. 6. —— Le présent décret sera 
publié au Journal Officiel et exécuté 
comme loi de l'Etat. 


Fait à Vichy, le 19 août 1942. 
PH. PETAIN. 


Envois d'argent aux prisonniers 
de guerre rapatriés, hospitalisés 
en Suisse 


En principe, les prisonniers de guerre 
rapatriés comme malades et hospitalisés 
en Suisse sont défrayés de toutes dé- 
penses, même des timbres. 

Cependant, à titre d'argent de poche, 
les familles peuvent leur envoyer un seul 
mandat dont le montant ne doit pas 
dépasser 500 francs français, ce qui, au 
cours actuel du change représente 
50 francs suisses. 

Les familles désireuses d'user de cette 
facilité devront verser le montant de 
leur mandat au C.C.P. N° 956-54 
Lyon, du Comité International de la 
Croix-Rouge, Palais du Conseil Géné- 
ral, à Genève, et écrire en même temps 
à cet organisme pour l'informer du ver- 
sement. 


6, BAL € 


SARL. CAPITAL 3.000.020 


La santé 
de l'homme 


Depuis quelques mois, notre ca- 
marade le D' Pierre Delore, projes- 
seur agrégé de la Faculté, Médecin 
des Hôpitaux de Lyon, Président 
de la Commission d'action médico- 
social de la Légion, prit la tète d'un 
Comité qui s'est donné pour làche 
de publier chaque mois une revue 
particulièrement altrayante : € LA 
SANTÉ DE L'HOMME ». 

Le programme que s'est tracé ce 
nouveau confrère est d'ailleurs 
vaste et ne manque pas d'allure : 


« Semer des idées saines, lutter 


contre l'ignorance, les icées fausses, 
les préjugés, diffuser les notions 


LA LEGION 


que tout individu, dès l'adolescence, 
doit posséder sur les questions de 
la santé :; contribuer par là à pré- 
parer à la vie, et à la vie saine, à 
la joie de vivre ». 

Programme préventif au pre- 
mier chef, où il doit être beaucoup 
plus question de la santé que de la 
maladie, La santé est avant tout 
une affaire d'éducation. Ainsi trou- 
ve--0on dans « LA SANTÉ DE L'HOM- 
ME des articles d'éducation sa- 
nitaire, puériculture, fléaux  so- 
ciaux, des chapitres de médecine 
sociale ainsi que des conseils gé- 
néraux el des recommandations 
simples et brèves. En un mot tout 
ce qui doit aider chacun à se bien 
porter puisque aussi bien : La 
santé du corps et de l'esprit est le 
premier bien de l'homme, La santé 
du corps social est fonction de la 
santé des individus 
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MAGNIFIQUE ALBUM 


de 68 pages abondamment illustré 


EN HÉLIOGRAVURE 


MAISCN FONDEE EN 1869 
Registre du Commerce N° 22036 
Synthèse de l'œuvre de 


reconslruction entreprise 


Tissus de Rayonne - par le Maréchal 


en saisissants tableaux avec chiffres à l'appui 
UNIS ET IMPRIMES 
TISSES GRAND TEINT 
—COLONIES — 


TOUS LES PROBLÈMES 
TOUCHANT L'ACTIVITÉ 
NATIONALE SONT TRAITÉS 


DIFFUSION EXCLUSIVE 


PAR LA LEGION 
( 


En vente dans toutes les sections : 10 frs. 


avec encart gratuit du numéro de 


« ESPOIR FRANCAIS » 


« Pétain, une méme méthode dans la guerre et dans la paix » 


Rubans de Velours 


SIÈGE SOCIAL : 


5, ru Nationale, 5, SAINT-ETIENNE 
Téléphone 


USINES A : 


LAFAYE par Marlhes (Loire) 
MACLAS (Loire). 


.Ateliers de Manutention : 


y9, rue Augustin-Thierry, 9 
: : :SAINT-ETIENNE. 


EE 


:#29-33 (2 lignes) 


A 1 


LA LEGION 


NOS 


D 


INFORMATIONS 


Toutes les questions (pensions militaires, carte du combattant, sépul- 
tures, décorations, etc.) concernant les combattants, les mutilés, les 
ascendants et les orphelins. 


PERCEPTION DU DROIT DES PAUVRES 
SUR LES REPRÉSENTATIONS 


AU PROFEIT 


A la suite d'une démarche de la 
Légion auprès dun Ministère des 
Finances, la Direction générale des 
Contributions Directes tnt «à adres- 
sé, en date du 5 août, la lettre sut- 
vante 


J'ai l'honneur de vous faire connaitre 
que l'ancienne taxe d'Etat sur les spec- 
tacles, la taxe municipale et le droit des 
pauvres ont été supprimés par la loi du 
31 décembre dernier et remplacés par un 
impôt nouveau, perçu en totalité pour le 
compte des communes, à charge pour ces 
collectivités de verser aux bureaux de 
bienfaisance une fraction du produit de 
la taxe, au moins égale à la moitié des 
sommes perçues. 

Les représentations orgar par la 
LÉGIoN ne sont pas exonérées de l'impôt 
sur les spectacles. Mais l'article 5 ($ 2) 
de la loi susvisée dispose que 


Sont réduits de moilié les tarifs ap- 
plicables aux représentations organisées 
exceptionnellement au profit exclusif 
d'établissements publics ou d'associations 
légalement constituées et ne poursuivant 


ASSURANCES 


PREST 


M. le Secrétaire général des Anciens 
Combattants nous communique la lettre- 
circulaire suwante, 44 P.A.S. du 
23 juin 1942, adressée par M. le Secré- 
taire d'Etat au Travail aux Directeurs 
des Services Régionaux des Assurances 

Sociales : 


J'ai été saisi par plusieurs organis- 
mes d'Assurances Sociales de demandes 
tendant à accorder aux ayants-droit de 
l'assuré mort pour la France les mêmes 
prestaticns qu'à ceux des prisonniers de 
guerre. , 

Actuelleinent, ceux-ci bénéficient &es 
prestations des diverses assurances, con- 
fcrmément aux dispositions de l'article 
22, paragraphe 2, du décret-loi du 28 
octobre 1935 modifié. En outre, la loi 
du 27 novembre 1941 a supprimé le 
ticket modérateur en ce qui concerne 
les soins donnés aux membres de la 
famille d’assurés sociaux prisonniers 

Toutefois, la question se pose diffé- 
remment en ce qui concerne les ayants- 
droit de l'assuré mort pour la France. 


TIOh 
AUX AYANTS-DROIT 
MORT POUR 


DONNÉES PAR LA LÉGION 
D'UNE ŒUVRE 


la réalisation d'aucun bénéfice commer- 
cial ou financier. Les organisateurs et les 
bénéficiaires de ces représentations doi- 
vent justifier auprès de l'Administration 
des Contributions Indirectes que la tota- 
lité des recettes a bien été affectée, sous 
la seule déduction des frais, à l'œuvre au 
profit de laquelle la séance est donnée. 
Faute de produire des justifications, l'im- 
pôt est exigible en totalité. Toutefois, le 
tarif réduit ne peut en aucun cas profi- 
ter aux spectacles suivants : tirs aux pi- 
geons, combats de coqs, courses de tau- 
rcaux. 


En vertu de ee texte, le demi- 
Hrif peut être accordé dans la li- 
wite de quatre repn 
en et par œuvre b ire, Ce- 
pendont à titre exceptionnel, et 
sous réstrie des juslifications re 
lives à affectation des recsttes, 
il a té admis que les réunions 
cryanistes au profit exclusif des 
prisonniers de quer ou du S 
écurs national pourraient bénéti- 
cier du dem if, quel que soit le 
nombre de représentations. 


SOCIALES 
A SERVIR 

CE L'ASSURE 
LA FRANCE 


ctuel de la légis 
lation, les s ne peuvent être 
payées qu'à j'e lui-même ou à l'un 
de s mandataires (ar cation de l'ar- 
ticle 115 du rêgleme d'administration 
blique du 11 1929). Il en ré 
sulte que les en le conjoint de 
l'assuré cessent, en pri €, d'avoir 
droit aux prestations en nature à comp- 
ter du décès de l'assuré 


qu'il « 
nt d'un 
ime que rien ne s 
que les intéres 


ou du 
F a 


pose à 
sés puissent être 


garan- 


tis jusqu'à 1 
sultant des verssments effectués par 
assuré antérieurement à son décès. 
Cette interprétation libéraie doit per 
mettre de traiter aussi favorablement 
les ayants-droit de l'assuré mort pour 
la France que les ayants-droit de l'as- 
suré ordinaire radié des Assurances So- 
ciales. 


En raison de la uation particuliè- 
rement digne d'intérêt dans laquelle se 


tinction des droits ré- 


s ayants-droit de l'assuré 
crvice la France, je ne 
d'inconvénient à ce qu'un 


efTort 


mentaire soit fait par les 


organismes d'Assurances Sociales en 
leur faveur 


En conséquence, les ayants-droit de 
l'assuré mort pour la France pourront 
i'être assimilés à ceux de 


éventuelle 
l'assuré pr 
tations ma 


r et recevoir 


és l'extinc 
droits résultant 


male « 


ments >crés par le de cujus, jusqu'a 
ce que le fice de la législation sur 
les p:nsions g leur soit accordé 


ons sées pendant cette 


seront prises en charge par 
de Solidarité 
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TEXTES LÉGISLATIFS 


3 à connaître ei 


Journal officiel du 28 août. 


du 13 août 1942 accordant 
de l'indemnité différentielle 
s de guerre reçus à la ses- 
1539 da concours professionnels 
tis en 1939 des écoles normales 
ires (p. 2344), 


Journal officiel du 29 août. 
Décret n° 2269 du 31 juillet 1942 


Ecrtant attribution d'avantages au profit 
des vieux travailleurs salariés quittant 
ville de plus de 50.000 habitants 


r dans une commune rurale 


(p. 2955). 


Journal officiel des 31 août et 1" 
septembre 


Loi n° 810 du 26 août 1942 rela- 
live à la constitution de groupements de 
défense permanente contre les ennemis 
ces cultures (p. 2986). 

— Loi n° 812 du 26 août 1 mo- 
difiant l'art. 3 de la loi du 5 1541 
ielative au fonctionnement des lois ‘oria- 
les et familiales en agriculture (p. 2286). 

Arrêté du 25 août 1942 ant 
modification à l'article 9 de l'arrêt du 
1 août 1941 sur la circulation automo- 


bile p. 2991). 


Journal officiel du 2 septembre. 
Décret n° 2619 du 20 août 1242 
règlementant les conditions d'utilisation 


des cocardes aux cc uleurs nationales sur 
les voitures officielles (p. 2997). 


Journal officiel du 3 septembre 
Décret n° 2626 du 26 août 1942 


relatif à l'agrément des caisses prof ssion- 

nelles d'assurances sociales agriceles et à 
la suppression des organismes non 
(p. 3009). 

Arrêté relatif à l'institution d'une 
carte de jardinage et aux modalités de 
distribution des semences pour la campa- 
gne 1942-1943 (rectificatif) (p. 3010). 

Décret n° 2547 du 26 août 1942 
relatif à la création d'une families pro- 
fessionnelle des professions juridiques 


(p. 3012). 


Journal officiel du 4 septembre. 
- Loi n' 799 du 19 août 1942 créant 


une indemnité dite de congé de libération 
en faveur des prisonniers de guerre rapa- 
triés (p. 3917). 

— Loi n°’ 898 du 26 acût 1942 ayant 
peur cbje. la reconstitution des archives 
hypcthécaires détruites ou disparues au 
cours, de la guerre (p. 3918). 

Décret n' 2544 du 17 
portant modif n des tarifs app! 
à certains envois postaux à l’adr 


és (p. 3024). 


août 1942 
able 
è des 


Journal officiel du 6 septembre. 
- Arrêté du 36 juillet 1942 relatif à 


la conservation des pommes de terre 
{p. 3047). 

Anèté du 3 septembre 1942 con 
cernant les prisonniers de guerre candi- 


dats à des examens de l'enseignement su- 
périeur (p. 3049), 


Journal officiel des 7 et 8 septembre 


oi n° 797 du 18 août 1942 rela- 
ve à l'organisation du commissariat gé- 


ncral à la famille (p. 3057). 
Décret n° 2561 du 18 août 1942 
iclatif à l'organisation du commissariat 
; à famille (p. 3058). 


2134 du 28 août 1942 
constitution des unions 
sionnelles, les condi- 
tions de désignation des membres de ces 
crganismes, leur cemposition et celle de 
conseil d'administration et bureau 


3070). 
Décret n° 2136 du 28 
la constitution des 
professionnels uniques 
organismes existants (p. 


août 1942 
nouveaux 
en par- 
3070). 


relatif 
syndicats 
tant des 


Journal oHiviel du 9 septembre 

ï du il août 1942 fixant 
uivre pour la per i 
les traitements et 
bution nationale 
cas où ilner 
des barèmes 
décret du 27 JE 


n de 


S laires de 
exiraordi nair e 

etre fait appl 1- 
à l'article 

er 1941 (p. 077). 
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LA LEGION 


Journai officiel du 10 septembre 


315 du 26 acût 1942 por- 
on de l'arücle 10 (parag. 
écret-loi du 28 octobre 1935 
régime des assurances sociales 
mmerce ct à l'industrie 


au € 


La légion demeure 


le 


neitiout instrument 
1 de la 
Révolution Nationale 


Chaque jour, par la 


radio, la grande voix de 


la Légion s'affirme et 


diffuse notamment : 


— Sa doctrine (qui est 
celle de la Révolution 
Nationale) ; 


— Ses préoccupations 
à l'égard des Prisonniers, 
des Jeunes, des Ouvriers, 
des Paysans, des Consom- 
mateurs, des Français de 
la zone occupée et de 
l'Empire ; 


— Ses mots d'ordre 
de combat contre jes 
Trusts, la Franc-Maçon- 
nerie, le Communisme, 
le Gauilisme, le Marché 

| noir, etc... 


LA LEGION 


D ES 


= LEA POUR SAUVER LA FAMILLE FRANÇAISE 


RP SSD DST Sr gere 


La Légion des Combattants et la Famille 


la suite du Congrès légion- 
À naire de Villeurbanne, et de 

la motion proposée par la 7 
Commission chargée de l'étude des 
questions familiales, M. Raymond 
Lachal, directeur général de la Lé- 
gion a donné les directives suivan- 
tes : 


En vertu de sa mission civique, la 
igion doit : 

— Enseigner au peuple français les 
conc cplions sociales nouvelles de la Fa- 
mille ; 

— Întervenir auprès des Pouvoirs Pu- 
blics pour défendre, protéger, fortifier 
les associations de familles, et pour les 
aider à réaliser toutes les mesures fami- 
liales qu'elles préconisent ; 

- Fournir aux associations de famil- 
les des éléments de doctrine conformes 
aux pensées du Chef de l'Etat et du 
Gouvernement. 

Cette tâche est orientée vers les 
grands objectifs d'intérêt public 
poursuivis par la Légion. Elle est 
nécessaire et urgente. Mais on ne 
saurait se dissimuler ses difficultés. 

S'il est indispensable de renfor- 
cer chez nous l'institution familia- 
le, on ne saurait le faire réellement 
qu'en parfaite connaissance de 
cause, On peut, si l’on est ignorant, 
faire beaucoup de tort à la famille 
tout en cherchant, avec une par- 
faite bonne volonté, à lui venir en 
aide, car la tâche est délicate. 

Hier encore, qui, en France, à 
part une équipe résolue, mais bien 
peu nombreuse, de spécialistes, 
s'occupait des problèmes familiaux, 
les situait et les creusait ! Le Par- 
lement, la presse, l'opinion publi- 
que, restaient déplorablement in- 
différents. 

Aujourd'hui, et depuis ‘que le 
Maréchal s’est prononcé, le revire- 
ment est compiet. Dans un récent 
numéro, les « Documents Fran- 
cais » le notaient. « On parle beau- 
coup de la famille dans les jour- 
naux ! Avec cette faculté de mi- 
métisme qui est un des dons et des 
fléaux de leur profession, un grand 
nombre de littérateurs se sont mis 
à célébrer l’indissolubilité du ma- 
riage, la sainteté des liens fami- 
liaux et le sublime des naiïssançes 
abondantes. Nous ne sommes pas 
sûrs que cette prose mécanique et 
fade fasse grand bien aux causes 
qu’elle prétend soutenir. » 

Ce qu'il faut éviter, ce dont la 
Légion ne veut à aucun prix, c’est 


L 
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« la prose mécanique et fade », Ce 
qui nous est utile, ce que la Lé- 
gion demande, ce sont de bons élé- 
ments de travail. 

S'en trouve-t-il en matière fami- 
liale ? Assurément, 

Nous l'avons dit, il y eut depuis 
trente ans, en face du flot des in- 
différents, une poignée de cher- 
cheurs et de constructeurs. Ceux-là, 
dans une ambiance d'individualis- 
me forcené, ont essayé d'édifier., is 
ont, sous l’ancien régime, posé 
quelques jalons et marqué quelques 
points. Hs ont en outre défriché le 
terrain et déblayé la route. On peut 
penser qu'en matière familiale ils 
ont à peu près tout dit, 

Et ce qu'ils ont affirmé est dans 
le sens exact des déclarations du 
Maréchal. On peut dont être sûr 
qu'ils ont frayé la bonne voie. 

Mais où trouver la trace de leur 
pensée ? Les publications ne man- 
quaient pas avant guerre. Le grand 
bouleversement les à dispersées et 
beaucoup sont introuvables. Mais 
d'autres paraissent, qui renouent 
ia trame. 

Parmi elles, c'est avec une très 
grande satisfaction que nous no- 
ions le gros volume qui vient d'être 
édité par la librairie Hachette 
sous le titre « La résurrection par 
la natalité » et la signature de M. 
Fernand Boverat. 

Gros volume, disons-nous, Il est 
de 500 pages. Mais il dit tout ce 
qu'il faut dire à quiconque veut 
réellement être au courant de la 
question. 

M. Boverat, dont on connait le 
rôle à l’Aïfliance Nationale contre 
la dépopulation, au Conseil Supé- 
rieur de la Natalité, dont ii était 
le vice-président, et ensuite au 
Haut Comité de la Population est 
particulièrement qualifié pour trai- 
ter de la question de la vie ou de 
la mort du pays, et pour initier 
ceux qui désirent savoir. 

On peut n’être pas toujours &'ac- 
cord avec lui sur tel ou tel point 
particulier. On doit rendre hom- 
mage à sa compétence, car peu 
d'hommes en France connaissent 
mieux que lui les sujets qu'il traite, 
comme à ia hauteur de ses vues. 

Le but de M. Boverat est de faire 
naïître les enfants dont ia France 
a besoin et qui lui éviteront de dis- 
paraître. Il montre que la dénata- 
lité est la cause de nos désastres 


et que par par contre l’augmenta- 
tion des naissances doit inéiucta- 
blement rendre au pays sa gran- 
eur et sa prospérité. C'est donc 
sur le plan de l'intérêt publie et 
national qu'ils se place. I importe 
de le noter, de remarquer en ou- 
tre que ce plan est exactement ce- 
lui sur lequel la Légion entend tra- 
vaiiler. 

Queïs moyens prendre ? Pour les 
déterminer, il importe de bien con- 
naitre les causes du mal. Elles sont 
d'ordre moral, éducatif, matériel. 
Une analyse de ces facteurs s’im- 
pose, Elle est faite, Elle donne dès 
lors un tracé de la voie à suivre, La 
cause supprimée, les effets cesse- 
ront. 

M. Boverat insiste sur la néces- 
sité de réaliser dans le pays « la 
justice familiale » quant au niveau 
d'existence des citoyens. Il fait une 
analyse serrée des divers systèmes 
d'encouragement aux foyers, des 
allocations familiales, soit fournies 
par l'Etat, soit aménagées dans le 
cadre professionnel, des problèmes 
du travail, du logement, des pen- 
sions de vicillesse, du régime fiscal 
et successoral. It étudie les plaies 
sociales du divorce et de l’avorte- 
ment et il conclut son long exposé 
en tracant les linéaments d’une 
politique nationale de natalité. 

On le voit, il s'agit ici d’une vé- 
ble « somme ». Elle est pleine de 
stance, mais point indigeste. Sa 
connaissance s'impose à quiconque 
veut être au cœur même des gra- 
ves problèmes qu'il s’agit de résou- 
dre. En ce sens elle rendra de pré- 
cieux services et évitera aux re- 
constructeurs de lordre familial 
des tâtonnements, des erreurs d’ai- 
guillage, des fausses manœuvres 
qui pourraient être graves alors 
que le temps nous presse, 

On ne lui demandera pas d'être 
infailible, Nuit ne saurait se tar- 
guer de l'être, surtout en des ma- 
tières si difficiles et si compiexes. 
Mais on y trouvera une bonne ba- 
se de départ, pour le raisonnement 
ei pour l’action. 

C'est pourquoi nous nous devions 
de la signaler. Si tous les Français 
soucieux de se perfectionner et de 
s'instruire lisaient et approfondis- 
saient un tel iivre, ils se rendraient 
service à eux-mêmes et se met- 
traient en meilleure position pour 
rendre service au pays. 


Û 


Dans le numéro de juin de 
« Voici la France », on cite un ex- 
trait d’un article siyné de M. De- 
tœuf et intitulé « l'Economie sans 
abondance ». Nous y relevons cette 
phtase : 


Il est essentiel que le pays re- 
vienne à la famille normale, plus 
large à la campagne, réservoir na- 
turel de santé et de volonté, plus 
étroite peut-être à la ville. Tendre 
à écarter à la fois, comme dange- 
reuse l’une et l'autre, la famille 
restreinte et ia famille nombreuse. 
Arriver à cela, c'est déjà restaurer 
un des caractères séculaires du 
pays. 


I: y a peu d'années, les gens qui 
se mêlaient d'écrire négligeaient 
complètement les problèmes fami- 
liaux, Maintenant ils s’en occupent 
à qui mieux mieux. Ils pensent les 
traiter et ils les maltraitent. On 
en voit ici un exempte. 

Passons sur cette idée saugre- 
nue de mettre sur le même plan la 
famille restreinte et la famille 
nombreuse, d’ « écarter » dédai- 
gneusement celle-ci comme celle- 
fà. Mais voir dans cette conception 
le retour au « caractère séculaire » 
du pays, c'est se moquer. Notre 
histoire nationale nous montre que 
la France a été une pépinière de 
foyers peuplés, tant qu'elle est res- 
tée fidèle à ses traditions, sans se 
laisser» corrompre par les idéolo- 
gies individualistes. Là où cette 
tradition se maintient, la vitatité 
nationale dure encore. Citons 
l'exemple de la portion française 
du Canada où 80.000 de nos natio- 
naux fixés en 1761 sont devenus 
trois millions, avec une natalité 
dix fois supérieure à celle de la 
mère patrie. 

On voudrait savoir en outre où 
M. Detœuf situe la « familte nor- 
male » qui ne doit être ni restrein- 
te ni nombreuse. I néglize de nous 
tixer sur ce point. 

Le seul de ses propos qu'il faille 
retenir est l'opposition faite entre 
la campagne, « réservoir naturel de 
santé et de volonté » et la ville sté- 
rilisatrice. Il y a longtemps qu'on 
a observé le paralfélisme de l’a- 
bandon de nos villazes et de la dé- 
natalité générale. La renaissance 
familiale du pays est liée au re- 
tour à la terre. 

On en parle beaucoup, de ce re- 
tour à fa terre... Mais où en est-on 
et par quel bout prendre cet épi- 
neux problème ? D'’excellents es- 


prits suggèrent à ce propos quel- 


LA FAMILLE FRANÇAISE 
ET LA TERRE 


ques idées que l'on pourrait bien 
creuser. 

Une constatation est à faire. I 
existe en France beaucoup de ter- 
res improductives. Les unes sont 
abandonnées, les autres nég'igées, 
faute de bras. Tout cela a été dit 
et redit. 

En second lieu, des domaines ru- 
raux ont été confisqués à des indi- 
vidus déchus de la nationalité fran- 
çaise. 

Que va devenir cette portion 
importante de notre patrimoine 
national ? 

Le meilleur usage qu'on en puis- 
se faire est de la réserver à l’ex- 
ploitation familiate. 

Les familles nombreuses, qui Îa- 
dis avaient un patrimoine terrien, 
ont été contraintes de l’aliéner pe- 
tit à petit pour élever les enfants. 
Elles n'avaient jadis aucune allo 
cation. Eïfles n'en ont aujourd'hui 
que de très maigres, ces alloca- 
tions étant réservées pour majeure 
partie à la population ouvrière des 
villes. 

Il serait de-stricte justice de fa- 
voriser la reconstitution de ces pa- 
trimoines. L'intérêt national exige 
cet acte de réparation. C'est qu'en 
effet les foyers très peuplés comp- 
tent, æeujourd’hui encore, parmi 
ceux qui sont le plus attachés à la 
terre, Ils ne reculent pas en effet, 
devant l’austérité de la vie, et se 
soucient peu des loisirs, des spec- 
tacles et de toute cette existence 
factice, dont tant de gens décla- 
rent ne pouvoir se passer. 

Or, du fait même que ces famil- 
fes possèdent beaucoup d'enfants, 
la majorité de ceux-ci sont con- 
traints d'abandonner la terre et de 
grossir les rangs des déracinés de 
nos villes. 

Pour la même raison, quand s’ou- 
vre la succession du chef de fa- 
mille, aucun des enfants n'est en 
mesure de désintéresser ses co- 
héritiers et de garder le domaine. 
Il est alors vendu, — les marchands 
de biens en savent quelque chose — 
et voilà une nouvelle famille à vau 
l’eau. 

I est donc indiqué de faciliter 
le maintien à la campagne de ces 
grandes familles rurales, au lieu de 
rendre quasi obligatoire leur dis- 
persion. On y pouvoirait par l'at- 
tribution de terres dont personne 
ne veut, ou que leurs propriétaires 
ont criminellement néglizées, ou 
qui reviennent à fa collectivité par 
suite de la déchéance de leurs pos- 
sesseurs. 

Ces terres ne manquent pas. Les 
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familles dignes de s'y fixer ne man- 
quent pas non plus. C'est l'affaire 
des pouvoirs publics que pratiquer 
une 


poiitique agraire hardie, qui 
, comme il est logique, la fa 
mile et le sol. 


Cette politique re serait pas une 
nouveauté. Nous avons eu l'occa 
sion de citer ici même, dans ie mê- 
me ordre d'idées, une réalisation 
faite de par la volonté d'un 2rand 
roi, Louis XIV par un zrand mi- 
nistre. Colbert. 

Louis XIV voulait 
fixer des famil'es de 
bert lui en donna le moyen. C'est 
à la terre qu'il eut recours pour 
les créer et les multiplier. 

Dans !x région des dunes arides 
qui avoisinent Dunkerque, il préle 
va sur le domaine de l'Etat une 
superficie de terres représentant 
hectares suivant les mesures 
actuelles, 11 en fit des lopins de 24 
ares. 1! appela quatre jeunes fa 
milles picardes et attribua à cha 
cure un lot ; non pas en pleine 
propriété, mais pour un usufruit 
viager, le bien étant inaliénabte, 
indivisible, insaisissable. La seule 
condition était que le chef de la 
famille soit inscrit maritime et 
serve sur les vaisseaux du roi du- 
rant les années lementaires. Les 
enfants se marieraient entre eux. 
Tout couple s'éfab'issant à Fort 
Mardyck reçut dès lors la dot de 24 
ares, pour en jouir sa vie durant, à 
la double condition que l'un des 
conjoints y fût né, et que le mari 
soit inscrit maritime. 

Avant la dévastation de 1940, 
Fort Mardyck était prospère. Les 
quatre nilles imp'antées par Col 
bert étaient devenues un village 
de 1.964 individus, tous attachés au 
sol et à la maison, tous heureux 
de vivre, tous solides et bien plan 
tés. Les enfants pullulaient. Les 
vieillards finissaient leur vie hono- 
rablement. 

Une telle expérience n'est-elle 
pes convaincante ? Qu'attend-on, 
en 1942, pour l'entreprendre sur 
une grand échelle ? I existerait en 
France 3:+miilions d'hectares en 
friche. Qu'ils seraient donc bien 
employés si l’on en faisait de nom- 
bresses pépinières d'hommes com- 
me Fort Mardyck. 

On attend sans doute qu'une équi 
pe résolue et réalisatrice prenne 
l'affaire en mains. C2 pourrait être 
le rôle de la Légion et de ses co- 
mités sociaux. 

Qu'il nous soit simplement per- 
mis de le suggérer. 


enraciner ct 
marins. Col 
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À maintes reprises, nous avons dénon- 
cé ccmme un chancre qui s'attaque aux 
racines de la vie et de la famille la 
menstrueuse pratique, (qui déshonore 
l'administration française dans les con- 
grès internationaux), de la reconnaissance 
et d'une véritable législation de l'ignoble 
exploitation commerciale de la prostitu- 
tion. Il nous faut y revenir car, pour de 
tistes et inadmissibles raisens, un assaut 
conjugué des ignorants, des intoxiqués de 
préjugés, des libertins et des profiteurs de 
toutes les branches de la corporation du 
& milieu » a remporté une victoire sur 
les défenseurs de la famille, de la mora- 
lité et de l'éducation de la jeunesse. C'est 
un paradoxe inadimissible que sous le 
Gouvernement de Révolution Nationale 
qui veut la rénovation morale du pays, 
la plus vile des entreprises de corrup- 
lion ait été cette année, et pour la pre- 
mière fois, reconnue légalement, et ait 
obtenu un statut légal. 

M. Henri David, dans LA LEGION 
du 15 juillet, « La telérance mal 
cée !… », a courageusement dénoncé le 
scandale d'un certain arrêté type règle- 
mentant la prosiitution dans les départe- 
ments occupés et la disposition législa- 
tive qui, en 1942, a répondu au désir de 
la corporation des tenanciers de lupanars, 
en les plaçant au point de vue fiscal sous 
le régime de: spectacles (!), au béné- 
fice des finances municipales. C'est me- 
sure fiscale, dira-t-on ; puisqu'ils exis- 
tent, il est bon que les établissements de 
débauche soient spécialement taxés. L'ar- 
gent n'a pas d'odeur… Mais avec le 
raisonnement qui trouve bon de recon- 
naître, règlementer et taxer la débauche 
parce qu'elle existe, on devrait aussi rè- 
glementer, recennaître et taxer toutes les 
entreprises de vol, d'escroquerie, de faus- 
e monnaie, de trafñc, de devises et de 
stupéfiants. car elles existent, et, si on 
les poursuit, on n'arrive pas à les empê- 
cher. 

Nous sommes en Révolution Natio- 
nale. Il faut être révolutionnaire, Au lieu 
de pactiser avec le mal, de le tolérer, 
il faut vigoureusement travailler à le 
combattre et à l'extirper. L'Etat nouveau 
ne doit pas commencer par s'ériger- le 
droit de faire ce que ses codes et l’ensei- 
gnement de l'école et de la famille défen- 
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dent et condamnent. Le: lupanars ne se 
trouvent pas sur la route du relèvement 
moral mais sur les chemins de toutes les 
perversités et de tous les re'âchements. 
Ce sont lieux de perdition, innommables : 
et maires et préfet, comme contributions 
indirectes, loin de les reccnaaître et rè- 
glementer, devraient tenir à honneur de 
les pourch L'animalité et la dégra- 
dat‘on de la femme ne sont pas choses à 
légaliser, sinon pour les combattre et les 
fustiger. C'est un défi au ben sens ct à 
la morale de prôner la famille, la ma- 
ternité, l'éducation morale et de légaliser 
le vice en donnant drcit de cité à ses 
entrepreneurs. 

On traite, généralement en souriant le 
douloureux problème des mœurs que po- 
se l'existence officielle de maisons de 
tolérance. Trop légèrement, on ne pense 
pas à toutes les redoutables et mortelles 
incidences de la criminelle industrie du 
< milieu ». Tout ce qui est malsain et 
corrupleur gravite autour, sans aucune 
exception. Âu physique et au moral, les 
€ maisons » sont des foye:s de purulence. 
Admeitre qu'il y a deux morales l'une 
peur l’homme et l'autre pour la femme, 
admettre par là même l'exploitation et la 
dégradation des femmes, vil bétail fait 
pour le plaisir du mâle, c'est insulter la 
ignité humane et le sens des mères, 
donneuses de vie. Songe-t-on assez au 
sort de ces milliers et milliers de créatu- 
res tombées dans un infâme esclavage et 
perdues à jamais ? A-t-on assez de mé- 
pris pour les êtres infâmes cui vivent de 
leur misère et de leur exploitation, quand 
on met sa main dans la leur pour ap- 
prouver et légaliser leur ignominieux tra- 


Pense-t-on assez à tcus ces jeunes 
hommes, clients attirés ces € mai- 
sons » qui sont détournés du mariage et 
de leurs devoirs et qui rapportent dans 
leur famille un sens moral d'minué, le 
mépris de la femme, des habitudes sen- 
suelles, souvent un sang vicié > Il y a 
des faiblesses qui engagent l'avenir. La 
perversion de stinct de paternité, ra- 
valé à un appétit animal, n'est pas à fa- 
ciliter : il a de tristes conséquences dont 
il faut avoir souci. 

Il n'y a pas de redressement moral 
sérieux compatible avec ce qui légitime 
de basses passions, avilit l'âme, dégrade 
la simple dignité humaine, ruine la ver- 
tu, abaisse le caractère. 

L'Etat à une mission et une autorité 
morale supérieure. Le Maré-hal l'a sans 
cesse prêché ; toute sa politique est ba- 
sée sur une volonté de rénovation. Le 
pouvoir qui vient d'en haut désormais, 
doit repousser les sollicitations impures 
qui viennent d'en bas. Il doit combattre 
les égoïsmes, les vils intérêts, les passions 
qui sont en opposition avec la morale 
Uaditionnelle dans un pays de civilisa- 
tion chrétienne ; il doit proscrire ce qui 
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est en opposition avec le droit naturel ct 
trouble les devoirs et les rapports s0- 
ciaux ; il doit réprouver inexorablement 
le jeu abominable qui sacrifie la faibles: 
se de la femme à la passion et à la force 
de l'homme, et faire respecter en tout 
et partout la dignité et tous les droits 
imprescriptibles et sacrés de l'être hu- 
main, qui n'est pas un animal fait seule- 
ment de chair et de sang. L'administra- 
tion ne doit pas se faire complice des 
trafiquants de chair féminine. Il ne faut 
pas s'incliner devant de lâches préjugés 
qui sacriñent à un abaissement de la mo- 
ralité et à la mentalité commune amie de 
l'indolence, du laissez-aller, du sensua- 
lisme et de la paresse. La France est 
en péril, le pays risque de recourir à la 
dénatalité. Un courant catastrophique 
d'immoralité doit, à tout prix être endi- 
gué et barré, non pas canalisé ni entre- 
tenu. L'impureté à base de jouissance 
déscrdonnée tarit les sources de la vie. 
Sur ce sujet, il existe hélas ! une lé- 
gion d’esprits faussés, de sentiments dé- 
voyés et de cœurs atrophiés. 

Il faut lui opposer une élite morale, 
nécessaire à toute rénovation, Les mous, 
les tolérants, les velléitaires sans éner- 
gie ne sauraient être des restaurateurs, 
ni les éléments d'une rénovation qui 
doit être avant tout morale. Il faut ab- 
solument redresser les consciences dé- 
formées, au grand dam de tout l'or- 
dre familial et social. Car la conscience 
est la pierre d'angle de l'ordre. Sans 
conscience, sans base morale, sans res- 
pect des sources de la vie on ng cons- 
truira que de fragiles châteaux de car- 
tes. Nous avons besoin de vertu, de dy- 
namisme, de courage, de force, de spi- 
ritualité et non pas d'an'malité à assou- 
vir. ee 

Jetant bas les masques et découvrant 
les plaies, nous dénonçons comme un 
véritable cancer dans la rénovation na- 
tionale l'exploitation commerciale de la 
prostitution autorisée, légalisée, quasi 
approvée et instituée officiellement mal- 
gré toutes les immoralités de l’immonde 
entreprise de « l'Amicale des maîtres 
et maîtresses d'hôtels meublés de Fran- 
ce et des Colonies » (titre sous lequel 
ose s’abriter le Syndicat des tenanciers). 
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« Que les efjorts actuellement entre- 
pris pour diminuer le nombre des di- 
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Le prêt au mariage 
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Le vote familial 


Le vote familial, réclamé depuis plus 
gt P les défenseurs de la 
famille, vient d'entrer dans nos institu- 


tions nationales. 
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Un arrété du Secrétaire d'Etat à 


iculture l'établit pour la nomination 
des syndics de la corporation paysanne. 
I PAHSTERE au Syndicat corporatif lo 


isposer d'autent de voix qu'il a 
ants mineurs, ou de membres de 
amille travaillant avec lui sur une 
exp'oitation ces membres ont droit 

u contrat de aire différé, tel que 
finit la loi du 29 janvier 1939 
familiale sera ainsi repré- 
entée au scrutin proportionnellement 
au nombre de ses membres, ce qui est 
ricte justice. 

li cst d'ores et déjà certain qu'une 
lle mesure sera étendue ix autres 
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La cellule 
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BONS DU TRÉSOR 


Chaque saison requiert ses labeurs. 
Chaque saison apporte ses richesses. 
Souscrire, c'est faire confiance 
à la générosiié de la terre française. 
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« Pétition pour l'histoire » 


Monzie 
titr un « écrit de 
nepiré par la dou 

r demander aux F 
à leur histoire nationale et de 
l'enseigner à leurs enfants sans la dé- 
former. 


vient d> publier, sous 


circonstance 


L'enseignement de l'histoire, dit-il 


doit contribuer à la formation du sen 
timent national, Encore faut-il que 
l'inventaire du passé soit dressé sans 


ion, et qu'il porte en lui les carac- 
d'une irrécusable authenticité 
A ce propos, on ne saurait assez flé 


trir les malfaiteurs publics, qui, pour 
préparer à le ecte de futurs adeptes 
cnt mis sous les yeux des enfants, dans 
des manuels scolaires, une série de 
mensong plus stupides les uns que 
les autres. 
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Voilà pour 
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XIV en particulier n'était re- 
que comme un affreux tyran 
le mensonge. Et, à son sujet 
ia stupidité 


Au temps de ce roi despotique, le 
marchands étaient obligés de vendre de 
marchandise. Maintenant ! 
sont libres, c'est 
client et eux 
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Quant au chapitre tinal du méme re- 
cuzil, il était bien fait pour exalter 1 
ptiment national, Citons encore : 
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Evidemment 
ce, mais, avant ‘tout, il faut 
Socièté des Nations, qui 
toujours la guerre. 


il faut aimer 


11 est temps de procurer à ce pays et 
à sa jeunesse une cure de vérité et de 
sens commun. 


010/010707010:076107070701010101610167070707070107 0107070 01010 701070101070 


LA LEGION 


LES YEUX 


QUI S'OUVRENT 


: des aveugles de l'esprit, pour 
à Révolution Nationale n'a au- 
cune D are Nous en connais- 
sons de deux sortes : 

Ceux qui le sont par infirmité du cer- 
veau : nous les tenons pour incurables. 
Ceux qui, petits ou grands profiteurs 
de l'ancien état de choses, ou simple- 
ment victimes d'une idéologie plus tenace 

qu'un virus microbien, persistent à s'a- 

veugler sur la malfaisance des institutions 

abolies. 


Aveugles par intérêt ou par naïveté 
(ces derniers évidemment plus innocents), 
ils s'obstinent à le rester, malgré tant de 
preuves  récusables, malgré tant de 
désastres accumulés sur la France, mal 
gré tous les malheurs de la patrie inscrits 
dans notre chair comme au fer rouge. 


Du moins peut-on espérer que les 
naïfs, les idéologues, consentiront enhn 
d'ouvrir les yeux. Mieux vaut tard que 
jamais et Dieu lui-même a pardonné à 
Thomas l'incrédule, lorsqu'enfin touché 
par la grâce, le plus réfractaire des apô- 
tes s'est repenti et s'est racheté, 


Ne désespérons point. Si la puissance 
du mensonge a été et reste grande, la 
furce de la vérité ne l'est pas moins, 
rsqu'elle s'exerce sur des hommes qui 
aient trompés de bonne foi, ou qu'on 
avait systématiquement ab: 


Je viens d'en voir un émouvant 
exemple lors d'une assemblée de légion- 
naires, Le chef du groupe allait clore la 
réunion, lorsqu'un des assistants, ayant 
demandé la parole, s'est adressé en ces 
termes à nous, ses camarades : 


« Mes amis, la France a plus que 
jamais besoin d'union. Si elle veut sur- 
vivre à l'effroyable épreuve qui la frap- 
pe, elle n'a pas une heure à perdre. Car 
la discorde. les querelles de partis, les 
luttes de classes qui l'ont affaiblie, dé- 
chirée et conduite à la catastrophe, si 
elles devaient subsister, achèveraient de 
la réduire à l'impuissance et ne lui per- 
mettraient pas de se relever. 


C'est pourquoi nous devons tous, et 
sans arrière-pensée, nous grouper en un 
faisceau  indivisible autour de notre 
Chef le Maréchal Pétain, de l’homme 
qui a dit : « Je fais don de ma pe- 
sonne à la Fu pour atténuer son 
malheur... Suivez-moi, gardez votre con- 
fiance en la France éternelle. » 


Tous, quelles que. soient nos diver- 
gences d'opinions politiques ou philoso- 
phiques, quel que soit le parti auquel 
nous appartenions hier, nous devons en 
faire abstraction pour n'avoir plus qu'u- 
ne pensée, quun idéal, qu ‘une foi, 
qu'une volonté : la résurrection de la 
patrie. Car, sans cette rénovation, tout 
le reste serait inutile et même n'aurait 
aucun sens, puisque tout s'écroulerait et 
que plus rien ne compterait pour nous. 


« Je dois le dire, Légionnaires, Fe 
coup, indifférents ou hostiles au début 
à la Révolution Nationale, s’y sont main- 
tenant ralliés sincèrement, pleinement, 


parce qu'elle est notre unique espérance, 
noire seule chance de salut. Ceux-là, il 
faut les accueillir: fraternellement, sans 
leur témoigner d'amertume, sans leur 
rappeler leurs erreurs ou leurs fautes 
passées. Car il est humain que celui qui 
s'est trompé, et qui fait amende honora- 
ble, en éprouve une certaine humiliation. 
Gardons-nous donc de l'humilier davan- 
tage en lui montrant de la défiance ou 
du ressentiment. 


Mais il en est d'autres qui hésitent 
encore à venir à nous, soit que l'expé- 
rence du passé les ait rendus scepti- 
ques ou rélicents, soit qu'un vain amour- 
propre les retienne. Ceux-là, nous devons 
mettre tout en œuvre pour les convain- 
cre, les amener à nous par la pers 1on 
de la parole et de l'exemple. Et d'abord, 
ueus efforcer d'instaurer un régime d'é- 
quite. Sans cela nous ne ferons rien de 
solide ni de durable. Chacun de nous 
doit être irréprochable dans tous ses ac- 
tes et, en premier lieu. les dirigeants de 
nos groupements, les élites, doivent être 
au-dessus de toute critique. Une des ca- 
ractéristiques du régime effondré, un des 
pires symptômes de sa déchéance, c'est 
que dans tous les milieux, dans tous les 
domaines, il avait abaissé la moralité et 
dégradé les caractères. C'est en rompant 
absolument avec les habitudes et les 
mœurs du passé que nous achèverons de 
conquérir les honnêtes gens qui, par dé- 
fance ou timidité, ne nous suivent pas 
encore. 


Car entre Français qui aiment leur 
pays, quelles que soient leur condition 
ou leur opinion, il est toujours possible 
de se comprendre, de s'entendre sur l’es- 
sentiel. Mais sur ce terrain il faut de 
la patience, de la douceur, de la délica- 
te. Ceux qui ont toujouys été « na- 
tionaux », et qui avaient vu plus clair 
que les autres, ne doivent s'en prévaloir 
que pour mieux les amener à la raison 
et au bon sens. 


+ N'oublions pas que ce qui avait 
se beaucoup de braves gens ‘dans les 
partis de subversion sociale, c'est qu'ils 
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étaient épris de justice, dont le peupie 
à toujours eu soif, et que cet idéal dé- 
quité, d’altruisme, d'humanité, ils ne 
trouvaient pas toujours chez les parti- 
sans de l'ordre et de l'autorité. C'eit 
pourquoi les et Are les div- 
Seurs professionnels, les beaux parleur, 
les politiciens habiles à | cacher leur jeu. 
les entrainaient aisément à leur suite par 
une facile critique. 


Aujourd'hui, poursuivit notre ca- 
marade, beaucoup de ces égarés nnent 
à nous parce qu'ils ont compris qu'on 
les avait dupés. Gardons-nous donc de 
les décourager, de les railler, de les mé 
priser surtout Faisons- leur confianc: 
s sont sincères. Ïl y à de la nobles 
parfois même de Le nd ou à reco 
naître qu'on s'est trompé. Soyons à leur 
égard comme des frères que des male: 
tendus avaient tenus éloignés, mais qui 
se retrouvent, angoissés et torturés, à1 
chevet de leur mère qu'une maladie r: 
doutable met aux portes de la mort, « 
qui soudain tombent silencieusement dar: 
les bras l'un de l'autre, bouleversés d'a 
voir pu se méconnaître, se croire ennemis 
et peut-être se hair. 


Pour la renaissance française, il n'y 
aura jamais trop d'hommes de bonne vo- 
lonté. Sachons attirer dans nos rangs 
toutes les forces vives, et il en existe 
dans tous les milieux sociaux. N'oublion: 
jamais que ces forces vives, selon le sen: 
dont elles sont dirigées, peuvent faire 
le mal ou le bien. Une automobile, s: 
son conducteur est ivre, aveugle ou cri- 
minel, ou si elle est lancée sans guide 
à travers une ville, peut causer d'épou- 
vantables malheurs. Mais la même force, 
bien utilisée, peut rendre de géands seï- 
vices, préserver, sauver des vies huma:- 
nes... Combien la France serait prospère, 
heureuse et forte, si tout le dynanisme 
Gui s'est chez nous dépensé en agitation 
stérile, en luttes sanglantes et dévastatri- 
ces avait pu être capté, canalisé dans le 
ers du bien, au service de la patrie ! 

Gardons-nous donc de retomb# 
dans l'ornière du passé, soyons unis, et 
ne pensons, ne vivons que pour la Fran- 
. Prenons par la main ceux qui cher- 
sRre encore la bonne route. Et ne m:= 
dites pas que c'est une entreprise impos- 
le et chimérique, puisque hier encore 
j'élais moi-même un de ceux-là. » 


Fel est le langage que j'ai entendu 
et que je rapporte fidèlement. Plus de 
cent personnes l'ont applaudi comme moi 
et peuvent l’attester. Nous connaissions 
cet homme. Instituteur public, il avait été 
longtemps un adveisaire acharné de l'i- 
dée de patrie, un « internationaliste », 
un militant d'extrême gauche et, dans 
ces dernières années, un apôtre du Front 
populaire. 


À son discours je n'ajoulerai qu’une 
chose : Vous voyez bien qu'il ne faut 
jamais désespérer de la France, et com- 
me l'a dit le Maréchal, que notre salüt 
est d'abord entre nos mains. 
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LA LEGION 


La Révolution Nationale se fait-elle ? 


OUI, par les Corporations de Métiers. 


Réalisations corporatives de la Métallurgie 
à Villefranche-sur-Saône 


Quatorze entreprises métallurgiques occu- 
paient plus de deux mille deux cent cinquante 
salariés parmi lesquels furent créés les comités 
d'entreprise de la Métallurgie. 


Le premier pas dans la forme tripartite 
(patrons, employés, ouvriers) était fait, il fal- 
lait coordonner l'action des comités et c'est à 
l'Association  Métallurgique  D'ENTR'AIDE 
SOCIALE de Villefranche-sur-Saône qu'a été 
dévolu ce rôle. 

Elle fut créée le 28 juillet 1941 sur l‘initia- 
tive des comités d'entreprises de trois établis- 
sements de Villefranche. Depuis cette date les 
autres entreprises métallurgiques caladoises 
ont adhéré, sauf une dissidence, à l'associa- 
tion qui groupe actuellement plus de 2.000 
salariés. 


Son programme d'action est basé sur la so- 
lidarité au sein du métier. 

Gérée par un comité directeur tripartite, elle 
est alimentée par des cotisations ouvrières et 
patronales : 


a) La cotisation des salariés est de 6 francs 
par mois et par adhérent ; 


b) La cotisation patronale égale au double 
de celle des adhérents est attribuée pour moi- 
tié directement au comité d'entreprise de 
l'établissement et pour l'autre moitié à l'as- 
sociation d'entr'aide sociale. 


Une partie de l'aide est donc attribuée 
directement par les comités d'entreprise de 
l'établissement dont la commission composée 
sous la forme tripartite de membres de cet 
établissement connait pour ainsi dire chacun 
en particulier puisque tout le monde participe 
sous le même toit à la même vie de travail. 

REALISATIONS ET ACTIVITE de l’Associa- 

tion depuis juillet 1941 : 


1° les dépenses atteignent plus de 250.000 


francs provenant des cotisations. 


2° Aide aux prisonniers et à leurs familles. 


Pour le prisonnier : constitution d'un pécule 
par versement de 50 fr. pas mois à son compte 
depuis le 1° juin 1941 jusqu'à son retour de 
captivité. 

Pour la femme, versement de 50 francs par 


mois s'ajoutent aux 50 francs par mois que 
lui verse le Secour national et en plus 50 fr. 
par mois et par enfant ou personne à sa 
charge. 


En outre, un colis est adressé chaque mois 
à chaque prisonnier par son comité d'entre- 
prise. 

3" Les familles en détresse ou qui ont un 
mauvais cap à passer sont secourues à la dili- 
gence de chaque comité d‘entreprise, Ces 
secours sont attribués soit en argent soit en 
nature. 


4° Jardins ouvriers. Un effort considérable 
a été fait de ce côté. Plus de 106.000 mètres 
carrés de jardins ont été créés avec lotissement 
des terrains, adduction d'eau, clôtures et de- 
fonçcage. 


5° Ravitaillement et contrats de culture. 


En raison de sa création relativement tar- 
dive, l'association n'a pas pu, au point de vue 
ravitaillement, evoir une très grande activité 
mais elle s'est préoccupée de cette très impor- 
tante question qu'elle tente de résoudre par 
des cultures coliectives. 


Par contrats avec des cultivateurs de la 
région, trente-six hectares ont été mis en cul- 
ture, dont les produits seront répartis l'hiver 
prochain entre les membres de l'association. 


L'importance de la surface cultivée permet 
d'envisager des distributions substantielles. 


6° Chauffage. Pour subvenir aux besoins de 
ses adhérents, l'association a mis en exploita- 
tion une coupe qui permettra de distribuer de 4 
à 500 kilos de bois de chauffage par foyer. 


Enfin l'association dispose de locaux à 
usage de bureaux et de salle de réunion qui, 
mis à la disposition des trois organisations 
similaires d‘entr'aide : METALLURGIE, TEX- 
TILE, INDUSTRIES DIVERSES, ies réunit sous 
le même toit et où siègera le COMITE SOCIAL 
LOCAL prévu par la CHARTE DU TRAVAIL. 


Si vous voulez vous documenter, adressez- 
vous à l'ASSOCIATION METALLURGIQUE 
D'ENTR'AIDE SOCIALE, association déclarée, 
régie par la loi du 1‘ juillet 1901, 8, rue de la 
République, à Villefranche (Rhône). 


LA LEGION 


NOMENCLATURE 


de nos publications 
et articles de propagande 


| 1° NOS PUBLICATIONS | 


« Le Légionnaire » journal mensuel paraissant le 1° 
de chaque mois (service assuré à tons les Légion- 
naires et Volontaires de la Révolution Nationale). 

Revue & La Légion » Revue illustrée mensuelle parais- 
sant le 1” de chaque mois. 

Prix de l'abonnement 
Pour les Légionnaires F 
D aa antenne 6 » 

Bulletin officiel mensuel € La Légion » o7gane officiel 

de la Légion paraissant le 15 de chaque mois. DS 


DUR derniere anti iie teen raser fr. » 
Almanach de la Légion, édition 1942 — 15 > 
Pour les Légionnaires .................... — 10 » 


2° ARTICLES DE PROPAGANDE A TITRE GRATUIT | 


Toutes les commandes doivent être adressées aux 
Unions Départementales qui les centralisent, Le Di- 
rectoire ne satisfera que les commandes émanant des 
Unions Départementales. 

AFFICHES ET AFFICHETTES 
— Critiquer, récriminer 31 X 40. 
— Acheter, stocker égoïstemeut 31 X 40. 
BROCHURES 
— & Pétain, une même méthode dans la guerre et dans 
la Paix », numéro de «€ l'Espoir Français ». 
PAPILLONS GOMMÉS 
— Tricolores à l’effigie du Maréchal. 
DIVERS 
Agendas N° 1 (parchemin) 60 X 110 
— N° 2 (cuirex) 60 X 110 
— N° 3 (simili) 90 X 100 
— N°4 (simili) 60 X 110 
Calendrier éphéméride 


3° ARTICLES DE PROPAGANDE A TITRE ONÉREUX | 


Nouveau tarif en vigueur 
depuis le 15 septembre 1942 


Annule et remplace ies tarifs précédents 


Les prix de facturation par la Centrale s'entendent 
port en sus. 


Prixdevente 
imposé 


CARTES POSTALES 


Tricolores n° 11, le Maréchal buste de 
face, avec képi, cadre tricolore 1.00 


En couleurs, n° 12, le Maréchal, buste, 

RODL A0 ADS ssscccsrstussdaqees 1.25 
N° 21, le Maréchal, tête nue, de face … 0.60 
N° 22, le Maréchal, tête nue, de profil … 0.60 
N° 23, le Maréchal assis À son bureau 


tôte que, de 1808... rssscssssaves 0.60 
N° 24, le Maréchal, en képi, de face … 0.60 
N° 25, le Maréchal, en képi, de 3/4 0.60 


N° 26, le Maréchal, buste, tête nue, de 


face 0.60 
N° 27, le Maréchal, tête nue, de face, 
OR RE MoN ani rer 0.60 
HÉLIOGRAVURES 
Portrait équestre du Maréchal 55X65 10.00 
30 40, n° 100, en noir, en buste, 
képi, de 3 20.00. 
30 10, n° x ; ête » 
RAS ee SONORE siuxts,  SDIOD 
30 X 40, n° 102, en noir, tête nue, 
OS LE AO PE PR TE 20.00 
30 X 40, n° 103, en noir, tête nue, 
LEE À PP EP NE OT EUR PE 20.00 
30 X 40, n° 104, en couleur, buste, 
LEE SOE PRES OT 25.00 
30 X 40, n° 105, en couleur, tête nue, 
DO PATES en Ris oise 25.00 
PHOTOS TIRAGES DIRECTS 
1$ 24 # 82, le Maréchal, tête nue, 
M OS EP tn Gr arate 2 18.00 
30 x 40, n° 57, le Maréchal, buste, tête 
nue, de ee 65.00 
50 X 60, n° 59, le Maréchal, tête pre- 
pic PT ARNO NME RENNES 106.00 
50 X 60, n° 44, le Maréchal, tête nue 
profil, (sur eartoline) 150.00 
50 X 60, n° 45, le Maréchal, tête nue, 
profil (carton mée) 180.00 


50 X 60, n° 55, le Maréchal en buste, 
képi de face (entoilée) 200.00 


AFFICHES ET AFFICHETTES 
N° 341, paroles du Maréchal, 60 X 95 6.00 


N° 100, =—"Le Maréchal, en couleurs 
(procédé Draeger), 80 X 120 20.00 
N° 110. — Le Maréchal, en coufeurs 
(procédé Draeger), en 4 parties de 
80 X 120 chacune, les 4 parties … 160.00 


N° 111. — Le Maréchal, en couleurs 
(procédé Draeger), en 4 parties de 
80 X 120, avec encadrement 
2 m. 5 X 3 m,5 


30 


Le Maréchal Pétain — (Ambroselli) 
avec biographie 44 X 55 
sans biographie, 44 X 55 ............... 

Notre drapeau reste sans tache, par 
‘Ambroselli, 80 X 120 (1) 

légionnäire 

Le serment du Légionnaire, par Ambro- 
selli, bois gravé, colorié au pochoir 
CMS MR it RE 

Bandes pour entourage d'affic “he, — 
Ecussons légionnaires, 3 couleurs sur 
fond gris, format. 64 X 13 c/m ......…. 
LOMDALE OS AND ir riti seu trés arvidtess 


£Ecusson 


6.00 


à votre gré 


à votre gré 


3.09 


à votre gré 
à votre gré 


{1) Un tirage de luxe de cette affiche à êté fait à part 


PORTRAITS DIVERS 

N° 130, — Aquarelle de Roland Cou- 
don 
Portraits du Maréchal (fusain de A. 
Dulong) 


Portraits en couleurs du Maréchal 
(Procédé Draeger), vendu au profit 
du Secours National. (Exclusivité 
pour la Légion) 

Portraits en couleurs de l'amiral Dar- 
lan (Procédé Draeger), grand format 

Portraits en couleurs de l'amiral Dar- 
lan (Procédé Draeger), petit format 


BROCHURES 


« Le Maréchal refait la France » avec 
encart gratuit du N° de L’Espoir 
Français, « Pétain, une même métho- 
de dans la guerre et dans la paix >» 

N° 401. — Le Maréchal de France Phi- 
MODE MAR orsscnctecarseserasesssese < 

N° 402. — Le Maréchai de Frarce Phi- 
lippe Pétain (Octobre à décembre 
AO) mr 

N° 345. — L'Espoir Français < Clovis à 
Pétain >» … 

N° 342. — L/Espoir Français < La fête 
du Éravail D sssmscssssrssonessonses 

N° 334. — L’Espoir Foançais « L'Ordre 
NOUVEAU D murs bat 

N° 346. — L'espoir Français « L'impos- 
sible résurrection » 

N° 347. — L'Espoir Français + Le Dra- 
me de l’armistico >» 

N° 348. — L'Espoir Francs 
exreurs » 

N° 349. — L'Espoir Français 
France en Syrie » 

Les Documents Français, numéro spé- 
cial sur la Légioh ......ccosvssosooses 

Plaquette commémorative des manifes- 
tations du SE'AONE ons ocvsnsesose see 

La Légion des Combattants vous parle 
(Recueil des émissions radiophoni- 
ques). Tome 1. (Mai-août 1941) … 
Tome 2. (Septembre-décembre 1941) 

Etudes et conférences de la Légion 
Franeaise des Combattants : 

N° 1 : « Le Drame de la Syrie » ...... 


: € La 


15.00 
10.00 
5.00 


2.08 

2.09 

2.00 

200 ‘ 
2.90 

2.00 

à votre gré 


à votre gré 
à votre gré 


BIBLIOTHÈQUE LÉGIONNAIRE 


L'Esprit Légionnaire, de André Gervais 
< La Fxane-magonnerie contre la Fran- 
ee », de M. Léon de Poncins ......….. 
« La Légion, espoir de la France », par 
M: André Gervais ........:...:.......... 
Les paroles et les écrits du Maréchal 
Pétain 


10.00 
12.00 

7.50 
30.00 


LA LEGION 


«< Penser Français » commentaires sur 
la déclaration de la Légion 31/8/41 
(Editions de la Légion) 

< Sources d'une doctrine nationale » 
par M. KR. Valery Radot .............…, 

« Travailleurs mes Amis », de M. René 
Guerdan, Tome I 

Tome 

«< Réflexions pour le Français à l’écou- 

te > par Georges Cazalis ............... 


PAPILLONS 


Ecussons de la Légion, 3 couleurs, for- 
ant Don... 20 MMS ss sspenessocc ass ce 
Ecussons de la Légion, 3 couleurs, fo-- 
mat 7 em, 5, le mille ......., Net sasvirs 


TRACTS LÉGIONNAIRES 


Pour la France contre le communisme, 


10.00 
25.00 


10.09 
10.00 


10.00 


à votre gré 


à votre gré 


à votre gré 
Pour la France contre le gaullisme, 
De OR es ciitiarcniaes voeu à votre gré 
Pour la France contre les trusts, 
ÿ à votre gré 
Four la France contre la frane- nuçon- 
norie, La MépIiOn 4 ssvcssssssure à votre gré 
Pour la France contre la puissance des 
JO ER RD ss cssoressreersers à votre gré 
Pour la France contre les partis, 
La Légion .......... RAR VER TRE à votre gré 
PARTITIONS MUSICALES 
Marche de la Légion (Piano) ........... à votre gré 


Marche de la Légion (matériel pour 

orchestre symphonique) 
comprenant : 

1 partition conductrice 
_ piano 

— petite flûte 

— grande flûte 

— 1°" hautbois 

— 2° hautbois 


re é 
— 1 "clarinette 
ra : 
—_ 2 dlarinette 
er 
— 1° basson 
. 
— basson 
er 


2 

1” et 2° cor 
— 3° et 4° cor 

1° trompette 
2° trompette 
—— 3° trompette 
_ 1° trombone 
— 2" trombone 
— 3° trombone 


Hi ei fes ENS Hi Hoi Bei bed bei bei He bei bed bed ed je bed fes fes bei bei bei 


— batterie 

—— 1° violon 
— alto 

— violoncelle 
— contrebasse 


Marche de la Légion (partitions sépa- 
rées dites « doublures »}, pour 
orchestre svmphonique) 

1° violon — 
2" violon — 
alto = 
violoncelle — 
contrebasse = 

« La Française >» hymne an Maréchal 
(Edition chant) ............ ni 
(Edition piano et chant) 


DIVERS 


Albums à découper € Maréchal Pétain, 


à votre gré 


à votre gré 


LA LEGION 


chef de l'Etat Français » 
Albums € Bonjour la France » par 
Jaboune 
Alphabets € Vive le Maréchal » ....... 
Bloc de bureau légionnaire N° 1, reliure 
papier, éeusson frappé en bistre …. 
Bloc de bureau légionnaire N° 2, reliure 
peaurex, bordeaux, écusson frappé or 
Bloc de bureau légionnaire N°3, reliure 
peaurex, rouge ou bleu avec répez- 
toire téléphonique, écusson frappé or. 
Broches € Pétain > en lettres tricolores 
Broches tricolores «€ Pensez, agissez 
Français » 
Epingles de cravates « Insigne légion- 
naire combattant >» 
Fanion pour bicyclettes, tricolore, avec 
écusson de la Légion tissé ............ 
Diplôme du Légionnaire .................. 
Diniôme du Légionnaire, étiquette … 
Insigne soie pour bérets sur fond noir. 


Légionnaires Combattants, 45 23, 
AU ds Re OP PP PE 
Légionnaires Volontaires, 30 23 


= 


8,5 X 4,5 losange 13 * 8,5 
Légionnaires Volontaires 5,5 X 4, 
longe 15 ABB ins sssassasssssscet 
Insigne soie grand modèle sur fond 
noir € Légionnaires Combattants >» 
8,5 X 4,5 losange 13 X 8,5 .......….. 
Légionnaires Volontaires 5,5 X 4,5 
l0nange ou 85 Si ne 
Insigne  boutonnière Légionnaire 
Combattant » Fe 
boutonnière 


Lisigne Légionnaire 
MOI METS ide hirrn en eoue 


35.00 


13.00 
10.00 


16.00 
20.00 
48.00 
à votre gré 
à votre gré 
10.00 
à votre gré 


votre gré 


votre gré 


votre gré 


votre gré 


à votre gré 


à votre gré 


à votre gré 
à votre gré 
à votre gré 


à votre gré 


Insigne broch: 


tant 
Insigne pro 
taire + 
Insiyre luxe 


Insignes 


boutonnière 
tant 
boutonmière 
tuire 
boutonnière 
tant ave 
clips 
châtelaine 
taire 
Insigne grand 
tique 
Insigne cart 
eul but, 
Ja 


n 


dre à l'oce 


légionnaires), le 


Plumier « Bâ 
Portefeuille « 
la France 


Portefeuille € 
l'Empire », 
Thermomètre 


ner Ne, JA CRUE 
égionnuire Combat 
£ < D \ vo gré 
he Légionnaire Volon 
.…. ds d à voire gre 
Légionnaire Combat 
Ts tie à votre gré 


montés sur cuir coloris assortis : 


« Légionnaire Combat 


TE 50.00 
Légionnaire Volon 

RS Sn nl ele. 50.00 
« Légionnaire Combat- 

+ chaîne de montre ....…. 55.00 

Légionnaire Volontaire » 50.00 
€ Jlégionnaire Volon 

MAR TE 70.00 
modèle en matière plas 

sos À Votre gré 
m, cocarde tricolore € Un 
la France, un seul moyen, 
(sans épingle, à ven 
asion des manifestations 
mile à votre gré 

ton du Maréchal 10.00 
Le Maréchal veille sur 

forma 7 X 33 15.00 
Le Ma hal veille su 

format 27 X 33 15.00 

avec cadran carré 20.00 


CELLLEL LE EL EEE BEL DEL CHPEN TESTER ER EEPTE EEE TERRE ET ENREE TEST EEE 


Manufacture Stéphanoise d'Armes 


Jean GAUCHER 


12, rue du Docteur Cordier, St-Etienne 


ELLE LEEEL ELITE ELLE EEE EEE EEE ET EEEE TRE EEETERETETETEPEEEEETEEEEETEEEET TEE EEERTEPEEEEENNEEEEEEE PESTE EEENT RES FEFPEETEEEEEEET EMEA EEE TENTE PEN EEENT ON 


G. Ambroselli, 


titués avec : 


sont mis aux enchères 


et seroni 


POUR LES BIBLIOPHILES 


Tirage de luxe de l'affiche « Notre Drapeau reste sans « 
tache », par M. Ambroselli, imagier du Maréchal, 

Il a été tiré sur le bois de fil original (marges comprises 
67x51) gravé par J. Perrichon, d’après le dessin de 


PRIX : 


450 exemplaires coloriés au pochoir, à la main sur pur 
chiffon d'Auvergne, cuvée spéciale au filigrane du 
Maréchal, numérotés de 1 à 450 ............ ‘aa 

50 portefeuilles, justifiés de 1 à 50, contenant : 1 premier 
état en noir avant la lettre, 1 état colorié au pochoir à 
la main sur pur chiffon d'Auvergne cuvée spéciale au 
filigrane du Maréchal, 1 tirage en noir au format de 
l'affiche sur vélin teinté de Rives 


5 portefeuilles hors commerce, marqués de À à E, cons- 
1 état en noir avant la lettre, 1 état définitif 
au pochoir à la main sur pur chiffon d'Auvergne, 1 
tirage en noir, sur chine à la main en pure écorce de 
mäûrier, auxquels s'ajoutent les 7 états de l'affiche dont 
l'état en noir sur vélin teinté de Rives. 
Ces portefeuilles numérotés avec justification de tirage 
adjugés au plus 
CHAT MORE 2 PIE 2132202 divin dr clas cancel oves écorce ete tres 
Adressez vos demandes aux Unions 
ou à la Direction générale, hôtel de Séville, 9 Bd de Russie, Vichy. 


250.00 


départementaies, 


a ———__.— —— —— Dane 


Confiez tous vos vêtements 
à feindre ou à nettoyer 
AUX 


Teintureries 


REYNARD 


1.500 MAGASINS 
répartis dans tout le Sud-Est 


1 
! 


| 
| 
| 


CHOCOLAT 


PELLETIER 
SAINT-ETIENNE 


| 


| 


AURILLAC. — 
Le Geérani : 


Imprimerie Moderce 
Georges PINEAU 


man 


D are 


LA FRANC-MAÇONNERIE 
CONTRE LA FRANCE 
par Léon de Poncins 


En une étude d'un raccourci saisissant, 
l'auteur révèle les théories maçonniques, 
fait l'historique de la Franc-Maçonnerie 
de: le Monde et en France, en insis- 

sur les mots d'ordre diffusés par 
elle se la guerre de 1914-1918, pen- 


rs: sus et pendant la guerre 


En conclusion, M. de Poncins se de- 
mande quelle va être la réaction de la 
F.M. devant les mesures prises à son 
égard dans toute l'Europe Continentale. 


Ce volume, d'une documentation par- 
faite, d'un style alerte et facile à lire, 
a sa place naturelle dans la bibliothèque 

Légionnaire, 


PENSER FRANÇAIS 


commentaires sur la déclaration de la 


Légion du 31 août 1941, 


LES PAROLES ET LES ECRITS 
DU MARECHAL PETAIN 


Luxueuse édition comprenant les p. 
roles et les écrits du Maréchal jusqu’au 
1** janvier 1942, classés suivant les su- 
jets traités. 


21 


SOURCES D'UNE DOCTRINE 
NATIONALE 


par M. R. VaLery-Rapor 
(de Joseph de Maistre à Charles Péguy) 


Cette œuvre magistrale qui réveille 
dans les âmes la résonance de ce que 
le Maréchal définit un jour: « Notre 
plus pure et plus rayonnante tradition », 
démontre que la Révolution Nationale 
voulue par le Maréchal n'est que l'a- 
boutissement et l’sxpression même du gé- 
nie français. ‘ 

" 


TRAVAILLEURS MES AMIS 
par René GUERDAN 
Tomes 1 et 11 
par René GUERDAN 


Ce recueil réunit les causeries radio- 
phoniques de M. René Guerdan, atta- 
ché au cabinet du Secrétariat d'Etat au 
Travail. 

Il permet à tout travailleur de con- 
naître ses droits. Il donne, d'autre part, 
aux propagandistes une docymentation 
précieuse sur les mesures prifes en fa- 
veur du travailleur. 


LA BIBLIOTHÈQUE LÉG 


GIONNAIRE | 


Voici quelques volumes que nous recommandons à l'attention des Légionnaires, 
culièrement intéressants à lire et à posséder : 


LA LEGION 


comme tout parti. 


Un nouveau livre de Henri PICHOT !'! 
UV GS NON FICTION 


LA LIGNE DROITE 


« La ligne droite » (2), c'est la ligne 
du Maréchal, celle que tous les Français 
doivent suivre, s'ils veulent reconstituer 
la communauté française dans le seps 
de la continuité française. Pour y par- 
venir, s'inspirer de l'ex:mple éloquent 
cu Maréchal dont ja vie est droiture et 
sincérité et qui s'entend à bien agir 
parce que d'abord, il s'entend à bien 
penser. 

C'est sous l'angle moral que l'auteur 
de « La ligne droite » présente les pro- 
blèm:s quil aborde, problème du Maré- 
chal, sauveu: de la France problème 
de la destinée française ; prob:ème de 
la Révolution Nationale ; problème au 
régime politique de la nouvelle France ; 
problème de l'émancipation du travail 
et, enfin, problème de la revigoration 
morale française par le christianisme. 
Le d:ssein de M. Henri Pichot n'est pas, 
dit-il, dans un bref avertissement au 
lecteur, de jouer au théoricien ou au 
philoscphe, mais de dégager pour tout 
un chacun les certitud:s essentielles et 
permanentes de la continuité française, 
vérités accessibles à tous les esprits et 
non réservées, par privilège exclusif, à 
un cénacle d'initiés ou à une catégorie 
cultivée dé la nation. Aussi en appelle- 
t-il incestamment au bon sens et à la 
bonne foi du lecteur, aussi à son ins- 
tinct français. 

Livre #iche d'idées et qui renferme 
plus d'un aperçu original, bien que 
l'auteur s'en défende, dans son souci 
arrêté de n'être qu'un vulgarisateur et 
comme un m°tteur en ordre de lieux 
communs, Ge ces lieux communs sur 
lesquels repose la vie du peuple fran- 
gaie. 

Il est hors de conteste que le fais- 
ceau des problèmes français est mis en 
formule par Henri Pichot, à la fin du 
chapitre IV, consacré à l'étude de la 
destiné: fran de façon exacte, 
quand il dit que ce que recherche le 
peupl? français c'est « un équilibre en- 
tre le respect dû à la personne humaine 
et la nécessité du gouv?rnement fort 
une harmonie entre notre désir de 
mystique politique et la garantie des 
droits de la conscience : un accord en- 
tre la discipline exigible du travail et 
l'aspiration vers la justice sociale, et, 
enfin et au-dessus de tout, une pacifi- 
que compatibilité entre une construc- 
tion française, ajustée à la révolution 
européenne et mondiale et cette union 
morale entre nous, Français, sans la- 
quelle la France ne serait plus ou ne 
serait pas la France ». 


Tout grand problème français, quel 


qu'il soit, est d'abord un problème 
spirituel et c'est à dégager l'as- 
tuel des problèmes de recons- 
française que s'applique l'au 
teur de « La ligne droite », C'est de 
cette façon qu'il élucide l'évangile na 
tional que constitue la parole du Maré- 
chal, tellement il est convaincu que le 
salut de la France est avant tout une 
« affaire d'âmz » : l'indispensable, c'est 
d'abord de réédifier la « cité spirituelle 
française » 
autres, 
on sait de quelle larg» audien- 
ce dispose Henri Pichot dans le monde 
comtattant français et auprès du grand 
public, on peut être assuré que le livre 
qu'il vient d'écrire exercera une influen- 
ce salutaire et profonde 
« La ligne droite » se présente au 
public avec une préface du Dr Raymond 
Grasset, taire d'Etat à la Santé 
Publique, au ard'hui chef légionnuaire 
et qui fut vingt ans le collaborateur 
amical d'Henri Pichot à la direction de 
l'ancienne Union Fédérale des Combat- 
tants. 


us peine de ne pas rebâ- 


(1) Du même auteur : Combat pour 
la France. Un vol. 110 pages : 12 fr. 


‘Aux Editions Saint-Georges, Aurillac. 


(2) Un vol. de pages, sous cou. 
verture cartonnée. tions de la Légion 
française des Combatiants. Prix : 18 fr. 


Portrait en couleurs 
du MARÉCHAL 


CHEFS DE PROPAGANDE : 


Vous savez que la Légion s’est 
engagée à vendre au profit du 
Secours National un nombre im- 
portant de portraits du Maré- 
chal. Ces portraits, sont parmi 
les plus réussis qui aient été 
réalisés, ET SONT VENDUS 
EXCLUSIVEMENT PAR LA LE- 
GION. 


Chaque Légionnaire, chaque 
Volontaire de la Révolulion na- 
tionale, chaque foyer français 
doit en posséder un. 


ORGANISEZ-EN LA VENTE, 
MULTIPLIEZ VOS EFFORTS, 


pu 


